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ll ne suffit pos d'oimer lo Bretagtrre...

ocoocoooooooooc coocococco o co coc e

VU PÀR 0.F. (l0iuin 1985)

ll n'est toujours pas possible d app.endre le
breton (parlé par plus de 5oo.o0o personnes) à
lécole ni de Ientendre régulièrement â la radio-
télévision. Alors que faire ?

VOIE SANS ISSUE...
Entrez au PS, grand parti du gouvernement,

nous a-t-on dil, el vos demandes se.ont satislai-
tes. En majorité, les Bretons ont voté pour la
gauche en 1981, Les 2/3 de nos députés sont
memb.es du PS (19 sur 33 !). Nombre de syndicalis-
tes, et même de militants cullurels bretons ont
pensé êt.e efricaces en rejoignant le parti qui a la
maiorité absolue, à lui seul, à I'assemblée et au
gouvernement. Jamais les Bretons n'ont êtè aussi
nomb.eux dans un parti au pouvoir à Paris. Mais
iamais ils n'ont été aussi peu enlendus. Jamais,
depuis 1955, I'aménagement du territoire n a été si
mal en point.

Âlors, faut-il se replier sur roi ? Non ! ll faut
reprendre les revendications essentielles pour la
Bretagne qui ont été reprises lo.s des élsctions,
par nos dêpulés, sans être appliquées: un plan de
développemenl de la Bretagne, élaboré par une
assemblée, élue démocratiquement dans les 5
déparlements bretons. Un développement de nos
activités maritimes et porluaires, I'amélioralion
des liaisons No,d-Sud, toul ceci pour permelt.e à
ce qui le veulent de décider, pour vivre et travailler
en B.elagne. L'école et les médias doivent aussi
permsttrs aux Bretons d'utiliser leur langue et
d épanouir leurs richesses culturelles,

Voilà pourquoi I'UDB agit. Oilluser ce journal,
contacter le mouvement, discuter de not,e avenir
pour le p,éparer: autant de choses, amis lecteurs,
qu'il est possible de lai,e dès mainl€nant.

C'esl â cette action p.og,essisle que nous vous
conviors, avec tous ceux qui sont d accord sur les
grandes lignes que noqs avons dêgagêes plus haut.

@,r.o.r. 
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Vous voulez comp.endre et vivre la Bretagne
d'aujou.d'hui-

Chaque mois, le Peuple Bruton vous lient in-
to.mé(e) de I'actualité sociale, économique, poli-
tique et culturelle du pays que vous aime2 el de
bêaucoup d'autres.

Soyez de celles el de ceux qui ouvlent grand les
yêux sur ce qu'ils aiment.

CONSTATS
La Bretagne connaît de nombreux p.oblèmes. 1"

" région " agricole de I'hexagone, elle est la
première touchée par les quotas laitiers. Aussi le
.evenu agricole par lamille est-il I'un des plus bas.

Les industries brelonnes ne sont pas assez
développées: il a fallu attendre 1974 pour attein-
dre le nomb.ê d'emplois industriels de 1896, alors
que pendant la même période, le nombre d'emplois
industrièls triplait en France ! Récemmgnl, la
Bretagne a cessé d être considérée comme « ré-
gion prioritaire, dans le cadre du 9ê plan et le
chômage dépasse lârgement la moyênne hexago-
nalg- L émigratlon des jeunes s'accélère. Récem-
ment encore, les concentrations dans l'électro-
nique, la réparation navale se sont failes au
détriment des usines situées en Bielagne.

Enrin, le bâtiment, qui est la 'lr'activité indus-
trielle (/tO % des emplois) a chuté d.amatiquement
à cause de 18 crise. Et comme ce n'est pas une
activité exportatrice, il a bénéricié de peu d'aides.
L'absence de politique maritime nuit â nos ports de
commetce.

La marine de commerce, qui emploie surtoul des
Bretons, lait passer nombre de navires sous
pavillon de complaisance, ce qui entraine le
licenciement des uns, la baisse de pouvoir d'achat
et la détérioration des conditions de travail des
autrgs,

Dixième fête du Peuple Breton
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ROLAN}.64RROS Enfin l'UDB vout propoto

de l'orgenl el de h ronté I
ll ost bisn connu qug votrs voituiê

consommo bgaucoup plus d'esaonca
quand yous.oulsz vite. En gros, màmo
si un tâ3 ds chosgs intorvionnont la'.
dodans, on peut diminusr de 20 % sa
consommotion d'eagenco qn râru16ânt
do lOkm/h s6ulamsnl sa yitosso
moy€nne. Do la môme manièto, vous
dlmlnuez aussl I'usure des pnsua, du
moteur, des treins... Vous rédui3lz
au83l, on gros dê 20 % , votre distanco
mlnimale de lroinago - donc onco.s
plus les risqucs d'accident ot la ylo-
16nce dca accidonts éyentusls !...

Un choix :

adieu les dégâts !...
Pourquol ng pas lalio ca choix dôs

auiourd'hui ? En rédulsant vot.o vi-
to33o moysnno d9 lOkm/h, vou8 tal.
tes dos ôconomies réêll9s, vous " pcr-
doz , sguloment qualquga minutc8 par
,ou, (molns ds cinq pour la plupart
d'onlrg voua, ,ailos lg cslcul !). Deux lc
môtin, dsux lo soir, par exemplo.

Vous y gâgnez an conrort, vous ôtos
plus dlBponibl6s pour lês gons qul voua
accompagnant, voua viyoz plug décon.
tracté, vou8 économlsêz 19 pôtrol€ st
los dollars.
Pour millo kllomàt,ss par mois, il tsut à
psu près quat,o conls rrancs d'6sgancr
au moins. Si vous en tsiteE plug, tant
mieur pour Bérégoyoy. 20 % d écono.
mis, Ça veut diro 8OF p3r mols. Una
qusstion: €st-co qug cela vous pârai-
t,âit acandalsux do partagêr avac
nous ? /lo pou, vous, 40 pour nous.

Vous savgz quo nos moyêns rinan-
ciers nê sont tournis que pêr nog
militants êt sympalhisants. Nous
jouons carlo sur lable. A vous ds
décid€, si oul ou non vous accoptez do
nous aider. Si oui, écrivez à UDB
(opération conducteurs pairiblca brê-
tons), BP 2O3,56102 Lorient C6d6x.

J.G.

Souscription psrmanonls

p0ur 13 lr0grès
du - Psuple Brelon ,

Un morimun d'obonnemenls...
Pendant juillêt el août. l'équipe de

rédaction prend quelque temps de repos,
doù c€ numéro unique, comme l'an
dernie.. Nous recevons des suggeslions
intéressantes, les projets d'articles et de
doasiers tourmillent. Nos amis, nouveaux
et anciens, ont un rôle essentiel à jouer
pour que ces progrès voient le jour. llfaut
dilfuser plus .le Peuple Breton ,, laire
plus d'abonnements, augmenter les sous-
criptions, les dons volontaires qui sont
nécessaires pour assarnir la késorerie.
Un grand concours (voir ci-contre) est là
pour stimuler les meilleurs abonneurs,
mais il suttit de laire un abonngment
d ami, de parent, de voisin, pour participer
au tirage. Les congés d èté vous donnent
un peu de temps ? Pensez au PB ? Mercr.

Souscription
Gour8lon P, lssy-læ-Moulinorux I75)
Manc€s G., Sqresn63 i92)
Danloc O. Villsiuf €4)
Âut)€rl J. Hmnêb$l
L€ Fay Y . Montdr dê B
Houal G. Bréligny {91)
Lê Gu€n Y.. Pâris (75)

Cirèl J.P.. Là Réunrm
L Héflatt. Croil {AO)
Hêmelo.r H. B€auvais 160)
Mahè M.. Strun . .

C.tlruis MI Dâtuiàs
Marcor J C. Pmi-L Abèé
Lo Roy M., Le Guilvinec
Lo Bvlc P. Paûpol
Eloch€r R.. gèthune (62)

Ls Basla.d I Plusouerlec
Chârron J.N.. aresigny (91)

Guo0u6n'al P . Fospo.d€n
Flomd F. Le Belocq .

tdrâ:ôn 4.. Pùis r5l .

Guillonnet G . Messâc
Ouhtin X., 

^rLe Scour F, Bégard
Mârlin H. Trêb€urden .

Morvâni Y., Gungamp

Rooual Y , Sâ'ni-Malô
Bâbln M.F.. Mâssy (gl)
Nsveu J. G.and-Ouev'rly (761

Aaoul F , Petii Où6villy 176)

Jo$o M., Lagny 177)
Blanchard Y, Fo. eîây
CotbuY,Hou€illssl47)
8âllâin R. Grmoble Gal
Ouek€.nec J P.. Brâsoârts
Flaur 0 . Sainl-Malo
Cæou6r C. Achàês l78l
Bor/rbigol S. Chateau-Ihiery (02)

Legcop J.M , Fennes
L€ Jean F Nanles
L€ Thomas J. Meâux (77)

Oüinio B Xêrnasct6den
Andneùr J. Gridel
Evanno O. Languidic
L6 Farière, Pluvsner
Màd G.. Nântes .

Courrên C. Pônr'LÀbbe
Anonyûê. Gouesnou
Ràl L Là FlÉhârdâis
Csiheûre M , Nantes

Coc Y, Co.lolens (16l

foial 7' liste
Repo s listes Nécédonlos .

Total .....

2æF
50F

1æF
50F
50F
50F

2æF
65F
NF
50F
lsF
«)F
50
50

r00
50
60
æ
50

!oo
50
50
30
50
50
50

400
60

Nürp It
DU 26 AoUr ÂU r StprItBRE, A DoUAnlEttZ (BrHÂGlE)

& Festivol de cinéno des minorités notionoles noirs oméricoins
Peuple Brelon

OF
10F
20F
50F
50F
50F
æF
NF
æF
50F
æF
50F

100 F
æF
30F
æF
æF
æF
25F
m
æ
50
30
50
50
50
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3.250 F
12.3æ F

15.580 F

EX OU|SE DE SOnnAnE...
Sl, comme nous Iospô,ons, vous disposez d'un p€u dr tgmp8 llbro cot

ôté, ce numéro yous proposo (p. 2'l st suivanlos), une sélsction ds leclures,
ds disques, de slages ot do tôtgs qui vous permottront de miour connâitro
la &etagne 6t son peuplo, ol d ên rsncontrsr d aulrss. On pout au33i
découvri, ls Brotagno à pied (p. l9). Notrs ôditorial (p. 2) prô8entô 18

situation ds Bretons sl p,opose des actlons. Des inrormations 8ur lqs
élêctlons régionalss gt gur la ,ôunificalion do la Bretagnê sont donnôos (p.
4). Rêné Abioan, diroctsur (démissionnaire) de RBI-FBO, nous llvro 8os
dernièros rérlêxlono (p.6). Une.éusaite dans le domalno do l'édltlon, lo
" Chasse-Mâréo,, nous €st présonté par Yvês Jardin (p. 1O), tandis qu'on
découvr€ (p. 13), la curiôusê polltiquê de 18 SNCF. Pobl V,eizh nous piopose
un feuilleton exclusll dês rérlêxions sur la signalisation blllnguo b. 14). Lo
Pays ds Galles, lê problàme basqua et I'Amérlque latins sonl Eussi prés€ntg
dans nos colonngs (p. 18).

Rappel
Politique .. ..
Pobl Vreizh . .

p.2
9. 14

Economie, sociôté
Loisirs. culturo .,

p.7
p. 17

CotCoUn§ D'ÂBot üt llttT§
Des voyages à gagner pour l'été !

En Grande-Brotagne, en lrlando; par avion ou en bâteau, ainsl quo do
nombfeux autrôs lots. ll sutlit de taire des abonnements au P.B. Concours
ouvert jusqu'au 15 août. Les lots seront attribués, par ordrs de valeur, à
ceux gui auront tâit le plus grand nombrê d'âbonnômônts. Un tirage au sort
spécial entre tous lgs participants attribuera un voyage supplômontairê.
Chaque abonnemont lait donne une chance. Si vous abonnoz dour
pêrsonnea, votrs nom s€ra porté 2 fois au tirage, 3 lois pour 3 abonn6monts..,

NOM Nolri....
Prénom .

Adrssse.

est à abonnêr au P.B.
(chèque joint)

a tait l'abonnement

moPrén

esseAdr

la roo r
J

1I

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

. Souscrit un ôbonnomonl a
un réabonnomgnl l
- ordinairg : læ F (1)
- dê souüen à

panir de 1æ F (1)
- 6fang6r: l15 F 1l)
- éùang6r Oer svion : 1{0 F (1)

àpannduNo... .... inclus.

B.P. 301 -22304 LANNTON CEOEX - C.C.P. RENNES 2365-76

Souscription au PB: Alic. Le Dietl,
de Melgven, près de Rosporden, a
gagné ls voyags en lrlande pour doux
psrsonnes, Des lots sêmblabl€s (voya-
ges outre-Manche) sont à gâgnsr avqc
le cgncours d abonnement (voir ci-
cont.e).

Iiruge ou sort
ADRESSES UT!LES

. . Le Peuple Breton ': B.P. 301,
22304 Lannion Cedex (détail
p.41.

. Union Démocratique Bretonne I

21 tue de Coulmiers, 44Cm
Nantes {Siège Nalional). B.P. 215.
44007 Nanles Cedex.

. U.D.B. Alfaires Extérieures: B.P.
150. 35408 Saant-Mâlo Cedex.

3

L66 noirs amérlcains
- Un6 sèleclion dæ 25lilms anciêns. tilms d€ rélérênce €t rihs inédits.. L hÉlore du clnèmâ de6 noks âméricains :

Les ncrrs dân§ le cinéma amèricair et les cinéasles noks acfuels.
Des débâis. dês expositNcns, dæ liwes et de lâ musique.

En prèsenco d'inlerÿenants comme :

WILLIAI GRÊAVE§ (acleur, producteur, . doyen ' des chèa6les noirs indépGnclanis).

ELVIN VAN PEEBLES (ôcrivein et cinéaste).
WOODIE KING {metteur en scône do théâke à Broâdway el crnèaste)
ALll-E SHARON LARKIN (ieune réalisatrice formée à IUCLA à Los Angelês)
BILL DUKE (réalisaleur du film . Th€ Killing floor ' remarqué à ls somâine dê la c.itique à Caînes, cette ânnèe
ALBERT JOH}{SON (professeur à l Universitè de Calalornie à Berkeley.
THURXAN WHITE at SAIAH WE88 (collectionneurs €t ditfus€ors de lilms historiques du cinéma dos noirs americams.

Le rendez-vous annu€l du cinôma et des cinéastes dê Bretagne :

- Une com!Èlilion pour l€s nouveâux tikns produil6 en Bretegne en ISS (en collaboralion avec leF induSkies lechniqu€s el IARC Bretagne).
- une cofipêtitron pqrr l€s nouveeux vicléo produils en Brolagne en 1985 (en collaboration âvec IACAV de Saint-Cadou).

R€naaignamanb at organllatior: Erwan Moalc. rl bd Camille Rèeud. BP 121,29174 Douârnênez Cèdex. lêl 98-92.97.23. lèler 941 148.
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. Ci'ioint ls règlemont p6r :

- chèque posral {l )

- chàque bâncôare (l )

- mandat-lettre {1)

11, 8âyèr lâ m.nnon inulilc



hr dons « [e Muluolsle
( :P4, ilontes, 2t10.0fl)

de Bretogne »

exemphircs ) Contormément à sa vocation bre-
tonng et progressisle, I UDB a travaillé
dans deux directions, et ên vue des
élections règionales et en vue de lâ
création d une nouvelle dynamique à
plus long terme. C est pour cette
raison qug I UDB a participé, à Lorie.t,
au " rassemblement alternatit " (avec
16 Psu-B.etagne, le MAN, le Coden,
des .ulogestionnarres, des " écologis-
te9 ") en vug de déterminer los conver-
gences possibles. Pour la même rai-
son, IUDB travaille avec caux qui ont
entrepris de présenter une liste " bre'
tonne, aux élections régionales.
L'émêrgonce d un rassemblemênt bre-
ton et progressisle capable de susciter
l'onthousiasme et de rallier un nombre
important de B.etons pâssê par une
convergence de ces deux initaalives.
Notre position sera dêveloppèe dans le
PB de sêptembre. Nolre souci, est bien
3ûr, la défense de l identitè ot des
inté.êts du peuple breton.

En

P01MOUE SIAGES

Stoges et séiours de voconces en longue bretonne

ù Ooled Diwon (fréglonou)
L organe mutualiste consacre son courrier des lecleurs aux réponses suscalées par

le courrier d un lecteur qui demandait la suppression de la rétérence bretonne dudit
journal. Voici ce qu'en dit la rédaction du journal.

- Centre de vacances (7-27 juillet) pour
enf.nts bretonnsntg da 6 â 12 an8 i coùt.
2.OOO F ; matiné€s: atcliors (théâtre, psln-
tuie, travall manu6l); âprès-midi: jeux
d ertériorr, spodr, randonné€s ; sok : vall-
léês (êux ot ch6ntsl.

- Stage de voile (1.'- 10 60ûl) pour b.eton-
nants de plus d. 16 6ns;coüt, 1.30OF)i
découvêrte du mlllau €t du brelon mârlli-
llres.

- Stage de brelon (5-14 aoûl) pour tous
public§, avec orcurgions, vollléês, débats...
( r.o50 F).

Stâge de théâtr€ (12-16 août) pour
biotonnants de plu8 do 16 a s (âvec Stroltad
ar Vro Bsgân).

- Rencont ê pays de Gallês-Brotagne (18,
24 aoüt) pour brotonn6nh et gatloisants,
éch!nge3, apprenti83€96 de 16 languo do
I aut.c (7OO F).

Stage de brelon en mrheu agncole (lg-31
aoûl) pou. brêtonnsnts do plus dê l8 ans
(800 É.

- Slage d èquilalion (29-31 aoü po'.r.
b16lonnant6 (50O F).

f E rrlot . qu. l'on ,urr* dlrc crt quc h lcttæ d. M. 
^.C. 

publlé
I d.ht lc humérc lO! du . Muru.ll.t. d. Br.tltD.,, d.!,
.g hqu.ll. c. l..t.ur m.rrrlr .n c.ut l. l.iltlhlt. du tltE d.
notr.rrrbü..rlon. LG Mutrlltt. dG Brttrtn. ,. provô{ua ù. tolla
qu..r drl'al p.rml nor lccrcu.r, du Eoln!ccùr qul nou. ont aEdr.

^ 
!D ,I., c.ur-cl ro;rr rrèr.tt.ch6. f. conrnrrlon du itrr.

xtucl. Cch ,rc nour e pat atonré!. Il n ..I par b.@ln d. vlvr lotri-
r.6r. .! l,ô1r.. A rltnr tq ùc pourcomprcndrc quc l. !.(rch.m.trr d.
c. daDrrt.D.nr a l. raSron .lcr Pày. dc Lolrc conttlruê ull problàm.

PAYS DE XOIRE-.

æ
E}ITANTS

DE PÉTAIN ! .

Aulocollant de circonstance à cofi-
nandet à : UDB, BP 203, 56102 Loienl
Cedex, 10 F fnnco. 5 F pat aulocollant
suppléûentairc, lomdt 6 x 12 cm.

BRETAGNE quand tLr nous tiens !

C'ér l. 30 jui. 1941, il y à 44 .tr.
qu'un dacrct dc V ichy éri3..il R.nô.t
.n ..pittl. d'u. Brclr3.. .mputa.
dê l. LoiF-^Ilmriqu. (à106 Loir.

ti prcÿiic. bBtoûô. 5. trcuv.tt
dè. loE lrnput& d. 20 t d. e 5up.r.
fi.i.. d. 25 s d. e poDul.tio.. d.
15 a dc en Dotoricl ind6rri.l, d.
En Drcmiê. port d. comn.E. .t
d'un arrnd eDtE uiv.Fil.iÉ d d.

^ 
l'époqu.. c.n. dé.ision .v.it at.

vlaoû.u!.h.nr conrcaté. pù l.

L associâlion Skol an Hanterno? organise
loul au loôg de lannèe. des stages el week-
end de breton parlé à La Chapelle-Neuve (entrô
Guingamp et Callac).oillèrenls niveaux sonl
organisés. Les ,ournè€s se déroulent comme
suit : conversalions, vrc,éo, jeux. rencontre avec
des qens du pays.

Pour tous rensergîements, s adresser à Skol
ân Hanterloz, mairie de la Chapelle-Neuve.
221æ Callac. tè|. 96-21.63 m

Sloges de breton
La Chapelle-Neuve

Ioz el Soint-Goorec

Le stage dAr Falz (6 niveaux) se
deroule du 25 aoi au soir au 3l aoùt. a
14 h. Apprentissage, perlectionnemeôt et
réalisations en breton (pièce§, montages,
usage de lordinateur). Rencontre avec
les gens du pays, étude du milieu, de Ia
toponymie, des chants et danses. En fin
de journèe, 6 ateliers spécialasés (en
breton, bilingues ou eh lrançaas) seront
proposés S adresser à Ar Falz, 6 rue
Longue.292l0 Morlaix.

I ossemblées go[èses

(13-2l juillet)
L'UDB à Brurelles

q

desailes..

Itüous donnons
desailes I

à lar4ibn. i
BFIT Àn . 8P 156 . 2920t Mo.lôi - FR IICE
l.loho.l 010.33l$162.10.22 . I.Lr 9.O9â

P&Brût

Une dêlégation de I UDB composée
da Yânn Fievel et Herri Gourmelên a
patticipé à l'assemblée 9énèrale de
IALE (Alliance lib.o europégnne), qui
rGgaoupe un nombre croisgant de par.
tis politiques représentant les peuples
sans Etat d Europe. L orgônisation est
animée par Jaak Vandemeulebroucke
(dépulè européen, maire d'Ostende,
reprèsenlant la Volksunie llamande);
Herman Verheirst,aeten. sec,étaire de
l'alliance ;Gustave Allirol, prôsident de
WAP, et un di.igeant du Plaid Cymru
gallois.

Lê lendemain, en présence de 150
personnes représentant une vinglaine
d€ peuples d Europe, avait liêu un
dêbat sur ".êgionalisme, autono-
misme et Europe,. 4 participants: W.
Kuijpers et J. Vandqmeulebroucke, dé-
putés européens (Volksunie); M. Co-
lumbu (Pôrtito-Sa.do d Azione), député
eu.opéen; H. Saby (Parti sociâliste,
député européen se rèclamant de Ioc-

citanismê) et Herri Gourmelon, pour
l'UDB. Cêlui-ci devait dôvelopper 2
idée6 essentielles : l'union des pouples
d'€uropo suppose des orientations au-
trss que celles du libéralisme écono-
mique surolÉsn actuel. De môme, la
transrormation des structu,es dê l Elat
françai9 no peul se raire eu'avec une
lranslormâtion de la société, dans le
sens du socialisme. L UDB est une
rêponss à lincapacité dos ,ormations
politiquos hexagonales à apportêr une
rêponse globale aux problèmês bre-
tons. Pour êlle, le but resle la repré-
sentation direcle du peuple b,slon au
s€in des institutions européennes,
pour y détendrg tant ses droits écono-
miques et sociaux, que ses dioits
cullurels.

Le débat avait lieu au Parlement
eu.opéên à Bruxelles, un an aprês la
prêmiôre conférence de presse de
I'UDB au Parlement européen à Stras-
bourg.

ÉTÉ
Stagês (du 13 âu 21). 'lO thèmes: langue

9ôllàsê, deux nivoaur ; dans. 9âllése, archl-
tccturo, habitat ot mobllier, lâune et llore,
théàtrê on gallo. prallqt ô ds la vielte, vielle
pour débutan19, nâturs ot a,imentation.
initiation au violon, éveil à la culture gallèso
pour eîralts. lnscaiption : mairie cle Corico-
rôt, 56130 Mauron.

Assêmblôês: Chaque lour, sortio (S), à
14 h. dàbal (D) à 17 h. soiroo (N) à 2'l h.

Mercrêdi l7: S (toulllos erchéologiquês),
Dl (passé dê Brocéliând€), N (fèt6 gallèse).
Jsudi l8: S (découverte louristique dê
Brocêliande), D (quel lourisme pour la
râgion ?), N (cont6s, poési€ 6l musique à
Iabbaye de Paimpont). V6ndrecli 19, décou-
vêrt6 dê I'a.borelum do Concorêt (S), O (quêl
âvenlr pour la torôt brctonne ?), N (chanls
dê Haule-Brotagne âu châtêsu de Comgêr).
Samêdi. S (visitê de scio.ias 6t d arlisans du
bois), O (commont rol6nc.r ,es emplois du
bois). N (repss tradillonnôl et grand têst-
noz). Riguedau.

Dimânche. l4h (grandê fêtg g6llése,
rallye, loir€ au produils du p6ys, animatlons,
jêur trâditionnols), puis l6st-nor, riguedau
de clôturê.

LaLibrai
CbtDial

eIr

f/
test-Nor à Poimpol

Lo veôdrodi 26 juill€t, sal16 clêB tôte6.
o.gâôisé par Skol Diwen Pempoull. avec le
groupo Kornetichod, 1o3 sonneuIs Guéné-
gou-Lôchuer, les chântours Poriou-Connan,
hag ô11...

Le 24 août, à Lantains (prés Ouintin,
22), " fesl-noz du Petit Village ", avec
" At Sttollad Gurvÿan " et " Kutun " en
concert.
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dialogues

!e pori de l'union

Depuis l0 ons, une fornolion
poisible à tous prir
ou Cun du Lorzoc

Profiter de lété 85, au Cun du Larzac.
pour a6rcohlror d aulros personnes et par-
leger d6s êrpéaaoncês, s intêroger, sâ for-
lner eutour d6 thèmes qui lont Iactuatitè
quotidi€nna dg chacun et dês p6uptê6. dans
un câdr0 êrcêplionnol, à dos prir adaptés â
toua les rovonug :

Violence ol sécurilé (commênt so délon-
drê contre les âgrssaions, libe.tés et sécu-
.ité, ailido, non-vlolonce êt autodéfonso).
éducation (éducôtion el non-violence, n6t3-
sance sâns violencs ?), éconohie (vie asso-
ciâtiva ot ôllernalives économiques). témi.
nisme (luttêB de fommês. luttes pour lâ
paix), non-violence (lormâtion â l'aclion
non-violênte, lc Cun: unê expéaiênce non-
violênte ?, Lârzâc, un eremplê réussi do
défênse Dopulairê non-violente). résistEnco
(lês chrétiens t6co à lâ désobéissanco civile.
théâtre de I oppiimé).

Poui toug rcnsâignements. écrire â: Le
Cun du Larzac. 12lm Millau, ou téléphoner
au 65-60.62.33.

SIAGES PTIOIO
Lês prochains slsgos-photo orgânisés par

ls:
CREPAG, Photo'Renconke,
I place du Vally, 22200 Guingâmp.
té|. 96.74.36.01 ou 96.44.19.21,
pour julllet. comprondront dês stages d inr.
liâlion, du 8 au 12 juillêt êl du 22 a! 26
iuillet ( 1. too F).

nous a

37 rue Louis Pasleur
Braat

19 rue de La Chalotais
Fannaa

Cenlre commercial Rally€
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Fête du Menhir à Plobennec
(13-18 ooiit 85)

o

Techniqùe de levage du menhi.

Le 1" août 1985, 4OO personnes de la vallée de Prat Ledan, à Plabsnnâc,
tirôront sur dos cordgs, et dresseront progressivement un menhir de 7,30 m (êt 18
tonnes), abatlu par la roudre il y a un slècle. Celle roche de granit brisée a d abord
été aéparéo. On a recollé dgux morceaux brisés ds plus d ung tonno chacun avqc dês
chevillès métalliques et un scellement chimique. Autour de cel événement se
giêllera un6 grande féte dê 6 jours, dont on lira ci-dgssous le programme. 5.OOO ans
ôprès sa première éiection, le relèvement du menhir se lera à la torce des bra§, an
gli6sant le msnhir sur dss t,averses de bois, suivant une tochniquê proche dg cellg
du néolithique.

Programme de la semaine :

Lundi 13: nettoyags de chemin, inauguration des êxpositions, contérènce,
concert de choaales.

14 août: nêttoyage de rivière, randonnée fÉdestre, contérence, " Musique pour
les silênce8 â veni, ", do Dan ar Bras, puis bal rock.

15 aoül : '16 h- 18 h, ,elevage du menhir, animations diverses (fanfare, marionnet-
tes, lulte brelonne) ; 19h, repas campagnard: 22h, soirée rock, folk, musiqu€
ôntillaisg el tgst noz.

'16 août : Randonnée pédestre ou promenade gn car : 18 h, conlérence; 20 h 30.
concert Stivell et Kremski i 22 h 30, test-noz avec les Sonerisn Du st Bleizi-Ruz.

17 août: Gymkhana tractêurs et animation mu6icale êclatée; 21 h, concert avec
T,i-Yann, Xalam et Luther Alizon.

'18 août : Pardon de Loc Maré.

TESTIVAI DE CORilOUAIttE
Les fôles d èié de Ouimpêr êxistenl depuis 1923. Au dâbut, il s agissâit surtout

ds présentation de costumes, de chants et de danses de Bretagne. Longtemps, les
" fêtes de Cornouaille " sgnl restées le conservatoire d une tradition un peu figée,
qncore que la musique de bagad soit une création récente. Depuis quelques ânnées,
il y a eu oftort d ouverture et de diversification, comme en témoignâ le programme
ci'dossous:

Ssmodi 20 iuillêt : Concours inlerceltique de choralês el concert.
Lundi 22: Soirè€ spectacle du Triskell d'Or, concert-création Dar Dan ar Braz.
Itsrdi 23: . Ar Baganiz . (théàtre en breton). Fest-noz et jeux bretons.
l{orcredi 24: Présentation de cosiumes tradiiionnels. Musique ancienne d Ecosse et

d lrlande des XVll'et Xvllle siècles (Orpheus Caledonius) ; theâlre : . Le lestin des
gueux '.

Joudl 25 : Les conteurs de Ouar-dire (Bretagne). soirée lolk irlandâise avec les Wol,
Tones.

Vondlgdi 26: Concert-exposilion-vente des arlisans luthiers ; animations dans le vieux
quarlier d€ Kemper ('15 groupes folk, de théâtre. conleurs, artisans. montages).

Sâmcdi 27: Concours d instruments bretons, de danses. concert de bagadou. de
harpes et de vielles ; soirêe de ,olklore chinois.

Dlmrncho 28: Messe en breton, défilê e.sOO participanls). grand spectacle après
poissonnade. ïraomphe. Soirée musique et danse de Bretagne, leu d artrtice et test-noz
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Le menhî eÿant Épa.ation bctobrc
84).

chiche?
Logique de droite el immigrulion

On n'est vraiment plus maitre che2 soi !Tên6: ! En Nouvellê
Calédonie il y avait des Canaques qui avaienl le culot de
demander quê les personnss qui n'étâient pas nôes dâns l'île
n aient pâs le droit de vote aux êlections do l'assemblôe
territoriale ! Tous les FranÇais n auraignt-ils pas los mêmes
droits ? Ce n est tout de mème pas parce que cêrtains sont
ârrivès sur l île il y a seulement quelques mois ou quelques annéêg
qu ils n ont pas à donner leur avis sur un point âussi important
que lavênir de l ile.

. Et puis on nous dit aussi qu il faudrâil donner le droit de vote
aux immigrés pour les élections municipales ! Bien sur, un conseil
municipal n'a pas à dêcider de I avanir de la France, mais vous ne
voudriez tout de même pas qu on âille discutsr av€c eur de ce
qu'il taut faire dans la commune ? D'ailleurs même leurs ênrânts
nés en France, ne sont pas encoie assimilês el pour bien laire on
devrait attendre la troisième génération pour leur donnEr le droit
de vote...

Ne croyez surtout pas à la contrâdiclion ! Psnsez â la
grandeur de la France éternelle et vous comprendrêz tout !

[o mémoire courle
En septembre 1981, le Conseil régional de Bretagne votait à

l unanimilé moins une abstention une motion,èclamant le retour de
la Loire-Atlantique dans la région Bretagne. Le 9 mai 1985, le
directeur de cabinet du ministère de l lntérieur répond, sur le mème
suiet: " En ce qui concerne les limites entre régions, le gouvsrne-
ment entend laisser l initiative aux collectivités locales. Mais il n a,
pour le moment, été saisi d aucun texle émânant d elles et âllant
dans le sens indiqué ".
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Après la vèritable déclaration de
guerre du Parti communiste au Parti
socaalisle, cé dernier aurait sans doule pu
s'enlermer dans un silence dédaigneux et
attendre, pour mieux la contrer, l attaque
de ladversaire. ll a choisi de prendre
l'initiative et de provoquer le PC sur son
propre terrain.

Comment ne pas estime. en elfet qu il y
a eu provocation dèlibéree avec l'occu-
pation . par les torces de lordre ' de
Iusine S.K.F. une usrne siluee en plein
c@ur du bastion communisle de la région
parisienne, et où un contlil particulière-
ment dur pourrissail progressivement
dans l indifférence hexagonale ?

i,las au pied du mur par le gouverne-
ment socialiste, le PC na pas retusè
I occasion qui lui était donnée d applique.
sa nouvelle tactique, celle de lépreuve
de torce avec le pouvoir. Peu lui importe
que cetle épreuve de lorce soil perdue
d'avance pour les travailleurs, ce qui
compte pour lui, c esl qu avec l'enchaine-
ment de laction et de la rèpression le
regroupement des travailleurs se lasse
autour de lui el qu il retrouve son au-
dience perdue.

En acceptant le dèfi, le Parti socialiste
ne prend pas grand risque: il sail que
Iaction ne peut compenser la faiblesse
du discours politique, il sait aussi que la
logique gauchist€ qui sou§-tend la tac-
lrque commuoiste mène toujours à
léchec. ll croit donc à une plus grande
marginalisation du Parti communisle et il

va quant â lui soigner son amage de
marque de modernité. de lègalité. répu-
blicaine ', de délenseur de l'ordre, pour
essayer de récupérer une partie de cel
électorat de centre gauche qui a len-
dance â Iabandonner.

Tout cela nest au tond que de la
politique politicienne, ou seuls les intêrêts
des partis ont de I importance. Les travail-
leurs manipulès par les uns et par les
autres n y trouvenl pas leur compte. lls
savenl que le retour de la Oroite au
pouvoir en 1986 ne peut être évité que
par |union de la Gauche. Pour eux la
prioritè des priorités c est lemploi. el un
accord sur des propositions réalistes et
conslructives serail plus porleur d espoir
que les dèchirements internes.

Pour le PS. Iobiectil de 30 % des voix
aux lâgislatives tradui.ait le succès de sa
politigue et il serait confirmé au rang de
premier parti de I hsxagone- Pour le PC.
un résultat de 15 % serail sâlislaisant et
marquerait un net redressement apres
ses 13 % des Européennes. Les travail-
leurs. eux. ne peuveot oublier que
æ + 15 : 45 %, c est-à-dire la vicloire
de la Droite. el qu'avec un tel score, ils
n auraaenl pas, comme Jospin et Mar-
chais, de raisons de se réiouir.

G. LE HEN

Irop lord ou trop tôt ?
En 1981, lê manireste socialistê du " Breis " (PS) êvoque la

Loire-Atlantique comme ,aisant parlie de la Bretagne. En 1985, au
nom du même Breis (l'organisme a' promesses bretonnes du PS),
Charles Josselin répond : " Reste qu auiourd hui pâr la lorcs du
temps. de nombreuses relations tant administratives qu'ècono-
migues se sont établies entre Nantos et la région " Pays de Loire ,...
il parâît de plus en plus dirricile de revendiquer l unité âdministrative
de la Bretâgne dâns les mêmes termes qu'il y a 5 ans ". Et dè
proposer des relations inter-rêgions, sans modifier le cadre adminis-
trâtif actuel.

De son côté, Alain Richard, vice-prèsident de la commission des
lois, répond sur ce sujet : " Je ne suis pas d avis de les ,aire à la
hàte " (les modifications des limites règionales).
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RBI : René Àbieon (directeur démissionnoire) s'erplique (2)

6) Pourquoi y a-t-il eu récemment
une réductiôn de la durôe des
intormations ot des émissions ên
breton ?
- Plus d'inlos en broton à
't2h 15?
- lntégration des inlos de
18h 15 dâns l'émisslon en bre-
tonde19h20à20h30?
On poufidil aussl posg, la question :

pou.quoi y a-l-il eu supprcssion du tlash
d'inlomation de 22 h (en hançaid:
pourquoi y a]-il eu suppression de la
rcvue de prcase Égionale à I h 30, du
magazine du samodi à th30, olc...
Parce que la ptemièrc année d exislence
d une enttepise est touiou6 euphoique
@as droil aux conlgés pendant un an !),

elc... et qu il laut ensuite rcvenir à des
vlsions p/us justes, adaptet comme
disent les économisles,les obiêctils aux
moygns. C est un choix, drcstique
comme les autrcs, qui nous a conduil à
pélérct " envÙyet " un rcpotlet de plus
su le te ain pou les iou.naux en
lrcnÇais et un également en brcton. Un
joumal en brelon à midi relenait les deux
joumdlistes de seryice au " desk . toute
la jownée. ,vous aÿo,s choisi |autre
option qui pomot chaque'iou à un
rcpo et brctonnant d'êt@ pésent là ou
ilse passe quêlque càose d'intéressant-

ll est vrai que tout le ûonde n'a pas
rcmatqué - ou voulu rcmdtquet - les
changements ptolonds de mélhode que
RBO a appo é ddns l'inlormatipn en
lanque brctonne. Du tomps de FR3
Fadio Amoique à Brcst, I'esssntiel du
ltavail des pigistes breton.,arts consls-
lail pat la lorce des choses à ltdduirc
I inlomation rccueillie dans la ptesse
quotidienne, ce qui effeclivement pou-
vait, sans vetgogne, ldirc des bullelins
au§sl/orgs qu'or', youlait. Cdtte laçon de
laie, îépandue dans les 'adios privées,
ôa pouvait en aucun cas ê\rc adfiise à
RÙO, ntidia autonome employanl des
iouhalisles prclessnnnels. ll esl vrci
que cette recherche quolidienne de
I inlorndtion bu " bouel " commê on dil
i RAb/ est une tâche bien ptus dillicile
- mais plus êxdltdnle - que colle qui
cor§/st6 é t6duiê des atticlos déià
éctits. C est poueuoiun jounal pa é de
5 à 6 minulês de nouÿelles otiginales est
plus dillicile à édlise, que 10 à 12
minutes de tQduction. ll æt tegrenable
que cettdins caciques de I Emsav, l'@il
lixé su le chrcnomè\rc ne se soucient
que de la dwée.-- ou de ld prcnoncia-
tion, ignorant le contenu, son o ginalité,
sa sincéîité, sa qualité en un ûol au seul
ptolit de la quantité. (P chance à la
ndio on ne peut décelü I o.thognphe
employée.-.). Une chose est çetlaine en
lous c€s i /9s auditeu6 bretonnanls ne
s'y trcmpenl Pas.

C'est d ailleurc pout ces mémes audi-
tou.s que le bulletin du soir en brclon a
élé placé à 19 h 30 dans l énission qui
esl leu grand rcndez-vous. A 18 h,
l'auditoire esl beaucoup plus ubain que
rurcl et les brctonndnls ne sonl pas au
rcodez-vous.

6

ll est vei que tenir compte do la
pésence des auditeu§ au lieu des v@ux
des militanls esl peut êtîe inhabituel en
Brctdgne...

A ce prcpos. voici un su]€t de éllexion
intércssanl : lorcqu'on lait Ianalyse pa-
Gmétique des sordâges 6 qui écoute
quoi ? ") on dislingue parlaitement une
dislotsion signilicalive enlte l'auditoite
vtaiment brclonnanl ftnilieu ruBl, âgé,
peu diplômé, etc...) et lduditoia dds
dm,sslors sr, bteton su RBO (plus
uùdin, plus nlellecluel). La prcssion
sxcâssivo dgs rcvendicdlions oxlétieu-
rcs entftîno les hommes dê teclio vers
une dé.ive inconsciente mais cettaine. ll
,ous serall ldcile d accenluet cêtte
déive pout mieux salislairc ceux qui
pa ent lrcp souvênt " au nom des
400.000 brctonnants ", qui le lont indue-
fienl comme on §en doulait déjà. Je
pense que cette attilude no sercit pas
conlome à nglte mission.

7) Nos lecteurs ont signalé l intéràt
de l'émission sur lês noms de
famille en breton, d'Albort Des-
hayes. Est-ce que la station n'au-
rait pas intérêt à développ€r ce
genre d'émissions culturelles à
grand public, compte tenu dê la
richesse ds la matiéro brotonne
(histoire, géographie, langues,
traditions...) et de I'existence de
bons cherch€urs vulgarisateurs ?
Ouand un Alâin Decaux de I'his-
toire bretonne à une houre de
giande écoutê ?
Toul d abod, p ÿous diai que p suis

heuGux d dpprcndrc que l'émission sut
l'onomastique trcuve gtâce aupès de
vos lecteu6. Nous receÿons peu de
leltrcs de lélicilalions. Les ôretolrs
n écrivent en généÂl que pout sê plain-
drc ou ctitiquet, avec une véhémence
assez impressionnanle ldce à ldque e il
laut un noêl àn toute éprcuvo. Cêtle
parcnthèse étanl leméo, ie vous.ap-
pelle qu'il y a ou, qu ily a et qu'il y auâ
dos émrssiors cullurclles, ou plus exdc-
lemenl des séguences à cdeclèrc
culturcl tàs souvenl sur F8O. Nous
avons eu des sé/6s su. I hisloirc avec
Yann Brekilien, avec I abbé Lodec. avec
Betnad de Parades... O€s sérlss s'acâè-
ÿênt, d autres teprcnnenl, on ne peut
utiliset indéfiniment les méfies collabo-
Âtions mais on peul les réutiliset ulté-
rieurcmenl.

A ce suiet, il est certain que la
ptésence de RBO à Quimper n'esl pas
sans intétêt mêfie si ce sonl les jeux de
la polilique qui Iont voulu. Mais cetle
présence cofiporte aussi de nombrcux
handicaps, nolafimenl l'éloignefient de
IUnivercilé de Brcsl,l éloignefienr ausst
de la densité brctonnante du Léon el du
Trégot.

Oudnl à invilêt un " Alain Decaux
Brclon " sut RBO ? Demain si vous /o
conndissez, s'il habile pns do Ouimpst
et accepte de mettrc son ldlenl au
se|ice de ses cofipat otes pou une
poignée de gwenneks...

8)A part lémission sportive du
dimanche, et quelques rendez-
vous de l'actualilé, les relations
systèmatiques avec Radio Armo-
rique ne semblent pas encore
établies. C ost encore plus vrai
avec la station nantaise da Radio
Pays de Loire, ce qui entrave une
véritable inrormation sur l'en-
sêmble de la Bretagne. Qu esl-ce
qui, à votr6 avis, entrave cette
démarchê que vous avez vous
même souhâité lors du lance-
ment de RBO ? RBO n â pas
craint de dèborder la limite admi-
nistrâtive du Finistère pour
s'adresser à I'ensemble de la
Bâsse Bretagne. Ne pensez-vous
pas que lâ limite administrative
de la région doit s efracer
lorsqu'il s'agit de rendre compte
do la vie de la communautê
bretonne ?

La liarson avec Radio France Armo-
rique à Rennes est quotidienne. Elle se
tait en génèral au niveau des rédactions
quijugent, avec perspicacité,e crois, de
I intérêt des sujets pour ies auditeurs de
leur zone. Les grandes opérations en
multiplex sont décidèes d un commun
accor€|. Pour des raisons évidentes. avec
Nantes, les conlacls sonl morns ke-
quents bien que dans le langage habituel
à RBO, Nantes soit toujours en Bretagne).

Rod fionce
BRETAGXE
ouEsir @
BREIZ IZEL

Mais la question pose un probleme
dont il est difficile de discuter en quel-
ques lignes parce qu il est un probléme
de lond où la dimension radiophonique
nest quun des aspects: celui de la
conscience communautaire dans ses di-
mensions historique, administrative, ou
simplement psychologique. L attitude po-
litique nationaliste que vous allustrez pose
d emblée le postulal de lexrstence, ou
plus exactement de la rèmanence de la
communauté brelonne dans ses ancien-
nes troôtières historiques. Dans une
démarche dilferente les gens du métier
doivent s interroger sur lantérèt des audi-
leurs pour une radio dont les dimensions
englobent plusieurs . pays ' (au sens
breton du . bro r, voire plusieurs depar-
lements donl on connail la diversitè el les
dissemblances. Cela semble en ellet
conlradictoire avec ce besorn de proxr-
mité qui fait tanl la prospèrité des radios
locales du secteur onvé. La modulation
de lréquence semble aussi imposer âux
râdios des limites naturelles définies par
la portèe des émetteurs. Au-delâ, il laut
utiliser d'autres ondes, longues où
moyennes, ou créer un réseau. L analyse
du phénomène actuel des radios prrvêes
donne pour le moins à cette réflexion des
arguments contraires. De méme on peut
se demander sa le recul des radios

IORIENI :
(déburooûr)

« [ellYlE

en Bteiogne »,
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- Oôbut juillêt, à Ronnæ, proiet do Sâlon
dc l Edition Poétiquo do Brotagno, à l hôtol
de vill6, dâns lê cadro de8 " Tohbées da la
Nuit ", fostival de lâ créâlion en Brotâgno
(29 iuin-7 iuill6t). Rensoisnoments, Ottico.l6
Tourismo dê Êenno3,3 rue des Porlês
llordolai3os, 35OOO Rônnss. ié|. 99-
30.38.01.

- Oébul iuillel, au Chât6âu de la Rocho-
Jagu, cêntre cullurol dô rêncontrêg dans lês
Côto8-du-Nord, orpo6ilion sur l'histoko et
les productions de la petite maison d ôdltioô
b€lgo Oaily grrll, projêl do Colloquo 8ur los
problômos de lô p€tlt. édilion. Rsnsoigno-
monl3, FIDÂ, 18 rue dê l âbtË Vall6o, 22OOO
Sainl-8rieuc, lé1. 96-33.55.76, M. JacquoÉ
Oiriniou.

- Ou 19 au 21 iuillot, à Brasparts,
Fastiyal du Liyre Esotéraquo ol Symboliquo.
R.nsêignêmonts. M. Âlaln Lo Roy, éditions
Àlrea, t rue de IEgliso, Brasparls, 29t9O
Plêyben.

- Ou l9 au 21 ,uall.t, à Lê Baul€,. Fàte
du Livrè de Lâ Baulo ", aur le théma d6 lâ
mer. Rengêignemonls sl inscdptions, Fète
du Liv.6, mâiriê, il450o La Baule, tô|. 40-
24.24.24.

- Ou 29 iuillet ru 2 août, à Aborystwyth
(Pays d6 Gslles), Colloquo inte.national sui
làrition on languæ nilorilâires. RanBei-
gnemonts, Institut cultur.l dê Brolâgflg. 8P
66 A, 35031 Rênnos Cêdêx.

- Lê Foslival lntorkolt SS qui dêvrait
avoir llou à Boston (Ma$schuÊêlt6), du 22
iuillot au 4 aoül 1985, êrt ?ôpoussé à 1986.

- Du 2 au l l août. à Lorienl. dans 16

cadro du Fostival lnlêrceliiqùê, 2. Sâlon de
la Bando Dessiné€ lntercoltique. Rsnsoigna-
mont6. M. Jèan-Yves Duboi§, comilé des
,êl6s d€ Lorienl, 56231 Lori6nt Cedox. té|.
97 -21 -24.29.

- Ou 12 âu 15 aoùi, à Concsrnêau, au
Cenlro dos A.t§ êl d. la Culture. bd do
gorrgâinville, l.' sslon du Livre lrsitimo.
Rensoiglernents, Ouvro des Filets Bllus.
BP 78,29181 Concarn6âu Ceder. lé1.98-
97.09.09.

éré

festivol intercehique (voir p 28)

TTIES DU CI,OS POU1ET

l9-23 iuillet 1985, à Soint-Molo
Vendredr 1g luillel r Cour du Châtoau, 21 h 30, soké. folklorlqu. Br.t!gn. .l Comou.llL.r*

les groupos : Gwik Alet ol ouic en Groignê de S!ht-M!lo; Bagar 8ÿ0han da Hahton
(Cornouâille).

Samedr 20 lulllet Cour du Chàteau, 2l h 30, ôudqua at chanta da 8.atagîa, Ecoax, l bnda,
avac los èns€mbles Storvan ot Kornog.

Ormanche2l ,urilel lntra-Muro6, lOh 30(do lâ Port. d. Dlnrn ô l! Portr S.lnt-Vlnc.nl), datta
tolklorique avec " Mârionick ar Faouôd ", bagad du Faou.t ; . Gwlk Al.t ', groupa da gaht.
Servani"Bâgas Byghan", de Cornouaillg Britânnlqua;. nonrad lro.., bagad da Loêoal.
Mondon : . Tud ar Mor ,, c€rclê celtiquo dc Ploômour; " Ollvlar da Cli!rcn ., ca,cla calthua da
Clisson ; " Bri6g ", bagad de Bri€c ; . Ar Vro Vlgouden ", carclô caltlqu. da Pont-L'^bba :. & YfO
Mêleniked ", ce.cle celtiquê d Elliant ; . Oulc an Groign. ", groupa d. Sllnt-llalo, HarquaL,
begâd. cêrclê,

Cour du Château. l5 h, tradition êl évolution da la mualqla al da la danx an ùatrena avæ b
concours I des grolipos do da'ls€uÉ de Cll3aon, Elliant, Pont-L'Abbé, Ploamüti, Salnt.§aaui.
Sainl-Malo i c,os bagadou do Brlec, Locoal-ll.ndon, La F.ouët, S.int-tlalo ; da la HarquaLa da
Sainl.Mâlo i pârlicipation do " B6ga8 8y9h6n, d6 Cohouâllla,

Torre-plein du Nayo, 2l h (pràs dê ls piscin. municlpela), ,art noa brla avac laa anrmbLt
. P€nnou Skoulm " el ,, Ar Marmouz Meur,.

Lundr 22 lurlel : EgliBo Sôlnlê-Croix da Srint-Sorvan, 2l h 15, concart . Eorntar(h at Orgua 'avêc B€rnârd Pichard el Mtch6l Cocheril.
Mardr 23 turllel : Cour c,u Chàtêau, 22 h, spactaclo mültlylaion, conhalralnca da h B.atagna, h

baie de Sainl-Brieuc.

trposition de peinlure : ilrurice Denis el h Brclugne
Dour erpositions prêsquê simultânéas p.rmattront lux Eralona da (ra)d&ourrlr uô bolt

peinlre donl Ieuvre a étâ mârquôe par Ir Bratagnc, ,$aurlc! Danig..Iturlca Danlt, a Pttot.
Guirsc " (13 juillet.2o âoût 1985), à lâ msison d.! Î..out&or. . Mludc. D.nl. at t! B.rt em .
(13 iuillêt-2g sêptêmbre), au muséa d. Morhh. L'onlambla raalambla 12O tollar, out.a dat
aquar€ll6a. dêssins et croquis per3onncl3.

Cê ilormand, né â G.anvillê, yivenl p.è3 d. Ps s (1870-rg.3) salourn. pr.qu. tout La
étés à Treslrignel. eh Porros.Guirec. " Oui, je l'aim€ ms 8.at{na ,, acrivall-il da! l aga ara ll
ans- Son @uvre bretonn€ s àlênd sur 59 ans.

lmagês colorâ€s d uno Brêtagno haurauæ ot accuaillanta, un pau trop una lmaga d'Eplnal,
dirâit-on âujourd hui. mais ll laut so r.placrr dans ce XX. alôcla corhm.nclnt où lt Eaat.ana
pittoresque, presque d un auko à9ê. enchânto lo8 vilitaur! alaaa ct cultlvaa, paatola aoalt da
c6lti6mê 6l prèts à parcouri, lg pays â piod ou à bicaclatta pour miaut an aalalr la caracl.lt.

HENAULT
Photo ' Ciné

5. place Le Flô
LESNEVEIT

Tér.83.00.15

lrilitanl br.td pro!i.rd.t. cha.cha mlll-
tanto parlanl brcton pour rahira aa ÿla.
Ecrkê au iournrl qui tranhattrr.

TANGUY
Bois M atériaux

LANNILIS
BREST

i 04.02.39
î 03.36.49

BOURG.BLANC
LANDERNEAU

î 84.56.03
Ê 85.sO.17

Conl6renccr d'hirtoirc
de Brctognt

DânB le câdrc du Faatlval lnta,calthua da
Loriant, Orlc homp Sonl oroanl-, aout
l agld. d. lâ Châmbi. d. Commrrca du
llorbihsn, trois confarancaa: mldl 6 toût,
l Ecosla, irna l{alion aana Êtat, pa. I.
Jacqu.a Laruar ; ,narc.adl 7 !oü1, Sabb..
ot .nclo! d. Bratrgna, par , Yünlg
P.ll.ll.r i l.udi I .oût, L Armorlqua io.
mâlna, plr ll. Patrlcl Galllou,

Laa conrôianc.a auronl llau a 18h, a b
3.lla da contôranc.a da h Chlmbaa da
Comma?ca da Lorlant, 2l qual daa lndaa.

Demondc dc concrpondmcr
21 ans, recherche correspondan(ê),

entre 18 Bt 50 ans 6n Bretrgno ou
hexagone parlant ls breton, Gilles Le
Borgne, La Vallée P6rrot, 56380 Gu6r.2g
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vREZil

En 1965, Ar Falz lanÇait un cahier
pédagogique, " Skol Vreizh - l'école
bretonne ". Dans les années 70-80,
avec notamment la parution des 6
ouviages d " Histoire de la Bretagne et
des pays celliques ", de la " gêogra-
phie de la Bretagne ", et de numéros
spéciaux sur les maisons .urales, la
nourriture, Skol Vreizh débo.dait lâr-
gement.le cad,e pédagogique pour
s ouvrir âu grand public,

Pour faciliter la découverte par ce
public élargi d'un nombre plus grand de
travaux, Skol vient de changer de for-
mule, de lormat et de prèsentation. C est
un ouvrage èlegant et moderne qui
constitue le numéro 1de la nouvelle
collection " noms de lamille bretons ' (84
pages) est un travail dAlbert Deshayes,
que les auditeurs de RBI connaissent
bien pour sa chronique onomastique du
dimanche : lun des taux d intérêt les plus
élevés sl lon en iuge par les nombres de
couDs de leléohone et de canes recus à
la station.

Le livre commence par des notions
d anthroponymie, lort clairement expli-
quèes par linstituteur quimpérois, qui sait
allier la simplicité a lérudition. On y
apprend lorigine des noms de personne
et la manière d en rechercher la signilica-
tion. Puis, classés alphabétiquement, les
noms de métiers sont suivis des noms
d origine militaire et religieuse.

Une 3" pa.tae est une étude de noms
de leu, à partrr de lexemple de la région
de MLrr: beaucoLrp de noms de lieu
renferment des noms de personnes:
Kermarrec est évidemment la maison de
Marrec (c est-a-dire de " chevalier '). On
apprend ainsr concrètement a laire de
l onomastique soi-mème, puisque Albert
Deshayes nous expose une rhéthode
détude, carles a IapOui Louvraqe est
abondamment illuslre de dessins d Olrvrer
Perrin (début du XlXe siécle)et de photos
sur les étapes de la vre et les nétrers

Les Calvez. Bricquir, Le Goft, Boutouil-
ler, Carrer, Goaréguer, Montréer, tüével
et aukes Oueguiner el Cosquer sy
retrouveront sans peine, comme des
milliers d autres Bretons.

35 F en librairie. à Skol Vreizh

nationales ou pêriphériques, avec le
développement des radios locales, en-
courage la création de nouvelles radios
. centralisées . â la dimension d'une
région adminlstrative ou historique...

Le sentiment collectrf, de toule êvr-
dence, varie dans le temps et dans
lespace. Au cours de la mème ,ournée
chacun a conscience d appartenir parlois
successivement, parfois simultanément à
une communauté dont les dimensions
varienl, du quartier au village, du . pays '
à la région, à l'Etat, etc. Faut-il demander
à chaque radio de satisfaire lauditeur
dans ses besoins contradictoires d infor-
mation quotidienne et de jouer tous les
rôles à la lois ? C'esl sans doute une
alfaire d option, mais n est pas forcément
le meilleur choix de ceux qui sont
Girondins à Paris et Jacobins à Rennes...
ou à Nantes.

Ja conÇois lafiertume, I agrcssivité
de ce dins fiililanls dê I EMSAV devant
le pétil de mod où se trcûve la langue
brctonne. Je partage depùis tlop long-
lefips ce cofibal pour n en pas connaî-
lrs ses arrgoisses et ses doules rtrals
plus que jamais ce combat exige une
analyse lucide débaïassée de ses illu-
sions ,ré/astes. La Gdio esl un mioi
dont la vtaie lonction esl de rellétet Ia
réalité quotidienne telle qu elle esl.
L'image qu elle nous rcnvoie chaque
mdlin n est pas souvenl celle de nos
.éves. Ce sont ceux qui prennent leu|,s
désits pout des .éalltés qui . ûépùsent
les réalités tégionales .. Mais comme on
dit chez nous . an hini a qlask plijoud d an
oll ya da fur da toll... '.

Meosuel - Administratron, abonne_
ments iJean-Jacques Monnier, di_
recteur de la oublication - B.P. 301.
22304 Lânnion Cedex

Publicite Jeân Le Gùellec r tel 98-
43.01.37.
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VIEilI DE PARAIÏRT

« Al lhmm » no 229 z [o Finlonde
Lâ revuâ de languê brêtonne Al Liarnm a

déià dâns lê passé, publié plusieurs numé-
ros spéciaux sur dès pays d importance plus
ou moiars grândê, mâis possédânt une
personnalité indiscutablê èl pouvant cons-
lituer une basê de référoncgs pour la
Brêtagne: par eremple, l'lrlande, la Catâlo-
gnê, lâ Flandre, la Hongrie, lsraè|... La
derniàre livraison d Al Liamm (229) traite ds
la FINLANDE (Suomi), un peuple modosto
sâns doulê per le nombre, mais combiên
illustre ! C est un dossior fourni qui se
trouye ainsi proposé au public : côrte gà).
g.aphique, ,iche historique, tâbleau tlàs
documenlé de la lillérature, avoc bien sür
une plâce en vodettê pou, le recueil de
p(Èmês universêlloment connu, le KALE-
VALA, dont on célèbre d ailleurs c€tte année
le 150 anniversairê de lâ parution, cê qui a
congtitué un tomps forl dans lâ pris6 dê
conscience linlandaise comme l â lail chez
nous le BABZAZ BFEIZ. L auteur lrêgorrois,
Jakez Konan. a traduit lê chanl XXXVII du
Kalevalâ i il s est inspiré du lype de yersifi-
cation do nos chanls tradilionn€ls brotons
êl a réussi à nous prés€ntor ici un véailable
morceau d anthologie. Une revendication se
présente immédiatemênl à losprit : pouvoir
accéder à la lraduclion inlégrâle du Kâle-

L É'dilion parviônt malgré lGs réalles dilfi-
cultés financières, à présenter des produc.
tions de grande qualité et d une bonne
prèsentalion. Signalons les très beâux re-
cueils de poèmes de René Galland (Klemm-
gan Br€izh) el de Maodez Glanndour (Kom-
zoù b€v) 6t aussr une innovation très
réusaie: du Or Goulven Kervellâ. la biblio-
graphie abondamment illustréê dè Laënnec,
" lo plus grand mêilecin depuis Hippocratê ",
un livre définilif.

Al Liamm, revue cullurelle impriméê et
illust.ée intqrralement ên langue bretonne,
dirigée par Ronan Huon. Abonnement an-
nuêl : 120 F. A adresser à Pierre Le Bihan, ,16
rrrê dês Fours à Chaux. 35400 Saint'Malo.
CCP Rennes : 167 20 w Rennes.

vâ|e,., Hervé Huon. Ronan Huon. Oliviêr Lê
Mogn, Vefâ de Bellaing, Joël Oonnart et
Jakez Konan ont coopèré pour réunir et
présenler l'abondante documênlatron qui.
outre histoire et litléralure, âborde entre
aulres la musique, la linguisiique et les
problèmes minoritaires. Certaines éludes
complémentaires seront d'arllèurs publiées
dans la livraisoh suivante. S y âjoutenl des
notês abondantos et diverses sur l êctuâlilé.

A IIRE : (( Borbetorte, mon duc »

Les romans historiques donnent par-
fois une image déformée de la période
évoquée. Tel n'est pas le cas du livre
d Elienne Gasche. ensergnant d hrstoire a
Nort-sur-Erdre, quiconcilie I agrément du
roman avec la vraisemblance et la rigueur
de l'histoire. L auteur décrit ici les luttes
qui opposèrent les Bretons aux Vikings,
au début du X'siècle. Ces luttes abouti-
rent â la luite des envahisseurs et à la
reconStruction de la Bretagne sur les
ruines de l'ancien royaume breton. Lau-
leur a eu lidée de donner la parole a
Iabbé Yann, de Landévennec, l'un des
personnages-clés de la période.

En 2m pages, l auteur parvienl â nous
entrainer dans ce X" siècie lragique, qur
voit les Vikings s'emparer de la Bretagne,
tandis que le roi franc doit leur céder la
Normandie (en 911). Cette cession va

d'Etiènne Gasche (r)

progressivement donnea loccasion à
nombre de . ces hommes du Nord. de
s installer et de mettre en valeur letrr
nouveau territoire. De ce fait, les envahis-
seurs sonl moins nombreux et motns unis
en Bretagne. Alain Barbetorte, petit-fils
(ou petit-neveu) du dernier duc Alain Le
Grand (morl en 907)peut tenter de libérer
le pays, aidè de Brelons et aussi dAn-
glais. En 937. les Normands sont chassés,
aprés 4 délaites.

Le roman historique, contrairement à
Ihistoire, permet de faire vivre ou revivre
nombre de personnages, au fil des
dialogues et des aventures. Le resle,
c est Yann de Landévennec qui nous le
conte-..

l1l En venle chez l'auleut, E. Gasche -
kans/Erdre, 44440 Fi6illé, 64 F lranco.

« ltlouvelles d'ouiourd'hui »

1" recueil
La jêunê maison d'édition Stevenn, 81 rue

de Fougères. Rennes, vient de publier un
recueil de 44 pages, cont€nant 4 nouvellês.
Mârk Seuriall, J.E. Mouton et Jil Boucheit.
en sont les auleurs.

Liée â!r journâux quotidiens, la nouvelle
a reculée avec leur dilfllsion, souS lô
concuÛênce de la radio et de lâ télévision.
nous expliquenl les aulêurs dans leur
préface. Oe ce tait, la grande vogue de la
nouvelle date d il y a 80 ans environ. Ello
corrêspond, aujourd hui, par sa b.ièveté et
22

par Iunité du texle, à lâ possibilité qu ont
beaucoup de gens de lire pendanl un courl
moment, parfois pêndant un lraiet de
transporl en commun. Elle inspire, dans le
domaine cinêmatographique, de nofibreux
courls-métrages. La lecluae de la plaquèltê
nous conduil à Amslerdam, au Pays de
Galles, avec un " Johnny -. Outre-Manche à
nouyeau avec " l Etron de Schubert ", et
âilleurs. avec le textâ de J. Bouchêrit.

Lâ têntâtive est intèressânte. Les écrits
sont bien menès, létonnant y iouxte le
mystérieux et le grotesque. Point n est
bêsoin d être leltrè pour lire ces têrtes. Lâ
nouvelle esl, à lévidence, un genre. grând
PUblic ".

ECOXOilE

« Mediotor ur instrument pour développer

l'ocfivité économique brclonne
Le tissu économique breton êst fragile, on s'en rend compte chaque

iour. De plus, la Bretagne est mal structurée sur le plan industliel comme le
montre le fait suivant : 70 % des achats des entleplises sont réalisés hoI§ de
Bretagnê, dont 25 % hors hexagone. C'est de cette constatation qu'il existe
là un grand marché à notre portée, donc d'énormes possibilités de création
d'emplois, gue sont partis un certain nombte d'industriels, de directeurs
d'achat, de représentants de collectivitês locales de " I'Ouest ,, essentielle-
ment de Bretagne.

NÆDArc{R

@A
Yrstrt

DKAWWT
aaa

/

»

lls ont crèé . Ouest inter-entreprises ,,
dont la premrère action a été la création
du . centre de rapprochement inter-
industriel ', dont le but est d'augmenter la
part des achats des entreprises réalisée
sur place.

La faiblesse des achats à I intérieur de
la. région , est expliquée par l'inadéqua-
tion entre l offre et la demande (tabrica-
tions locales non compétiiives... ou non
réalisèes) et surtout parce que les enlrc-
prlses ne cornaissent pas toufes /es
potentidlités de prcduction /ocale. Les
Chambres de commerce, les comités
d'expansion, les collectivités locales ont
déjà, ponctuellement, essayé de pallier
cette carence dans l inlormation.

Ainsi, le . centre de rapprochement
inter-industriel ' s'esl doté d'un outil..le
Mediator de IOuest ', revue pèriodique,
actuellement bimensuelle.

Outre des dossiers, des inlormations
économiques, des services, la revue
publie des offres d achals ou de services
non encore réalisés sur place, sous
,orme de petites annonces.

Deux exemples de ces offres régiona-
les de marché :

" Recherche légumes l'âis, haut de
gamme, salades, lomates. PÉsentalion
caisselles, pout exporlation ".

" Recherche labticdnt de lubtiliants
(300 lonnes pat an), éventuellement
aÿec conditionnemant ".

Le fabricant intéressé se lait connaitre
par Iinlermédiaire de . Medrator . (ce qui
coute envrron 3æ F, pour un marchè qui
dépasse obligatoirement 10.000 F), qui le
met en relation avec le donneur d ordre.
Les lournisseurs ont également leurs
petites annonces pour présenter ce qu'ils
,abriquent. Si cette recherche de fournis-
seurs sur place se déveloDpe, cest
évidemment toule lactivité économique
bretonne et des régions limitrophes qui
sera stimulée.

L assocration . Ouest inter-entrepn-
ses ' mise, au niveau local, sur la création
de clubs d affaires locaux pour recenser
les échanges locaux et les échanges de
proximité. Comme, faute d'industries en
nombre et en variété suffisants. il est
souvent impossible de trouver sur place
lessentielde ce qu on recherche, lasso-
ciation va centraliser toutes les deman-
des régionales non satislaites, pour
chaque produit, ce qui permettra de
mieux connaîke les possibilités de déve-

loppement industriel. Ces intormations
seront communrquéeS aux clubs d affar-
res pour que des industries tentent de
répondre à ces demandes non saùsfai-

. En quoi sommes-nous concernès ? ',
se diront certains, peu habitués â voir
évoqués dans ces colonnes les problè-
mes des enlreprises. L enjeu est impor-
tant: ou les demandes des entreprises
bretonnes peuvent être satisfaites locale-
ment. et des activités nouvelles pourront
se développer. Ou nous laisserons la
majorite des commandes se farre à
l'extérieur et les activités industrielles
continueront à se réduire. ll faut souhaiter
que les comités d expansion et les élus
ne traitent pas cette question par le
mépras. C est aussi loccasion pour les
citoyens de mieux comprendre le mal-
développement breton et les potentialités
considérables qu il y a chez nous.

Jacques Cosquer. le rédacteur en chef
de la revue. Mediator ', ne cache pas les
espoirs de développemenl que recèle la
volontè des gens de laire vivre leur
commune ou leur. pays ', s ils sont prêts
à investar leur épargne dans des projets
de développement industriel locaux. Faire
vivre une petite région, c est l'animer
culturellement. C est aussi avoir pour elle
un proiet économique auquel les citoyens
doivent êlre associés au maximum.

Avant que le plan de développement
èconomique soit une réalitè efticace au
nrveau b.eton, on peut déjà agrr concrè-
tement pour donner des emplois sur
place à ceux qui veulent vivre et travailler
au pays.

J.J.M.
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CHANGEMENT D'ADRESSE

Pour tout changemenl d adresse.
nous demandons à nos abonnés de
nous écrire en ioignanl oLl en
recopaanl leur derniere bande
d expedition du iournal. el en lor-
gnant 5 F en timbres Pour lrais.
N4erci d avance.



ECOtOTtE

Les salariôs de Thomson-CsF-Lannion ont mené une action prolongêo et
éîorgique. Comm€ nous l'avons dit (PB de mai), ils n ont rien obtsnu: la direction,
qui annonÇail dôs 198!l-84 sâ volontô de supprimer létablissemsnt. A l heure
actu€llâ, les l90 licsnciomenls ânnoncés sont maintenus el rien n indique qu'on ên
resto lâ. Essayons do comprendrg.

" Plsn social "
Dès octobre 84, la direction de Thom-

son-CSF-TéIéphone présentait un . plan
social t pour 5a drvrsron de commutatron
publique (usine de Lannion). Cela signiliait
quelle annonÇait un sureflectil de 193
salariês. Dans le même temps, Thomson
prèvoyait l'installation en Haute-Norman-
die, à Eu, d une usine ayant les mémes
activilés. Pour montrer le détournement
d emplois vers la circonscription de M.
Fabius, les syndicalisles d€ Thomson-
Lannion ramenaiênt la première pierre de
cene usine à Lannion.

" Plan indust.iel ,
Le gouvern€ment demandait alors à

Alcatel-Thomson de prèvorr un plan rn-
dustriel pour le Trègor avanl de [cencrer.
Nous avions analysé ce plan bâclé dans
le P.B. de mai. ll incluait l€s emplois dèià
créés par une €ntreprise sous-traitante
(Kerelec) et rôcluail comme crèation
d'emplois, un simple transte.t d activités
de C|T-Lannion vers Parros-Guirec (17
p€rsoônes déplacées). Le . plan. prè-
voyait pour un av8nir indélerminé (. ulté-
rieuremenl ,, le quadruplement du nom-
bre d emplois créés debut 86. ce qur
permettait d estimer à 146 le nombre de
postes d'employés et d agents de fabra-
cation crêés â la mi 87. Pourquoi 146 ?
Parce que, gur les 139 licenciements
prévus, 47 postes onl déja éte supprimes
(décès, départs, mutations). Pour sauver
la lace el laire semblant de ne pas
supprim€r d emplois. il faul donc faire
apparaiire '146 emplois nouveaux en
comptant. au besoin, des emplois déià
créés.

Cllâ permel au gouvcrnemgot ds
dornü e lsu vsrt aur licsnciemsnls
(avoc intervêntion ministériolls auprô8
do I'inapoctlon du travail pour quq
cêlla-ci donn6 l'autorisstlon de licen-
ci.r).

sées. Orientation A: 4O.0Oo F pour la
commune (ou l'entreprise) qui rèembau-
che le licencié. Orientalion B: . crédit
tormation ', c est-à-dire 6 mors de salaire

Manilestdtion des 7àomson et des
LTT autout do Lannion: le leu des
pneus.

t-

avant le licenciemsnt. Orientation C : un
congé formation, le licencié choisit lui-
màme sâ formation (exemple, micro-
inlormatique) avant le licenciement. Le
ch€l du p€rsonnel. lui, sera repris par la
crT.

L'usine de Lannion avait quatre servi-
ces : industriel, commercial, administratif
et l€chnique. L€s kois premiers ont èté
supprirÉs. les machines en partie ven-
dues ou kansrérées. Seuls restent les
techniciens et ingénieurs. autour des-
quels il ne resie plus de Droduction. lls
ont souvent ètê assez passifs face au
sorl des O.S. qui les entouraient. Mainte-
nani ils peuvent être inquiets.

Les syndicalistes sont formels: les
.esDonsabililêg politiques au naveau local
(droite et PS) soni écrasanles. Le Conseil
général, â majoritè PS, a acceptè la
suppression. La CFDT elle-même n'est
devenue fe.me dans ses positions qu'une
fois la bataille perdue.

Maintenanl que la fusion Thomson-
Téléphone-ClT-Alcatel rntervrenl, pré-
texte à de nouveaux licenciements. à qui
le tour ?

Le plan industriel de la CGE tail six
paggs (qui tourmillent d erreurs).

Le cont.e-projet des syndicalistes de
l'entreprise pour développer celle-ci en
faisait 20. ll n'y a pas besoin d'être
sérieux pour gouverner et pour licencier.

" Réinsertion "-bidon
La direction lail alors un deuxième

elfort: elle propose . une rèinsertion
prolessionnelle des salariés licenciés ',
pour qu'uôe fois eôcore, les apparences
soient sauves..Trois !orm!.rles sont propo-
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RTBOilDIS§EIIIENT:

Robert Prigent
PROGRATITIE

- Théâtro.an,ré6 vtctor-Huop : "LUcRÈcE BORG|A"
0héâtr6 Populairo de Br€legoo)

- Grana,o Colrl6d6 eu Port de Fâcho

SAIEDI 3 AOUT

en pn§on
ROBERT PÊIGENT A ATÏENDU 1O ANS
POUR AVOIR UNE AUDIENCE

- Nuit d€s R€trouveilles
SERVAT, ÏBI YÀNN

- Concort Folk d klânde

Au cours de son procès â Guingamp poor
avoir tiré gur 15 voiture d'un huissiê.. ayanl
oblenu un débat public at contrâdctoire pour la
première lois dopuis t0 ans, Robort Prioênl a
choa§ de laùo le procés c,ê la Ju3lic6.

Lâ déclarataon des clroits de l hofime slif»le
que rul ne doil être inquiété pour ses idéês,
croyances el opinions. C6tle déclaretioo vient
d'étr€ magnilié€ au Trocadéro par le gouv6rne-
menl.

Robert Pragenl a cleu)( attaire3 en cours.
lunê avec des artisans et lauhe avec aon
ermeteur Totâl-CFN.

JEUOI O AOUT

DIXATCHE I.I

ÀUIt$EIES
- ClllEon: iusqu au 31 .oùt, "son el

lumiôrc " au châtaau. Vie du duc do B.eta-
gnc F.ançoi8 ll.

- La Pouliguan: late d. la sârdino (20
julll.t).

- Ânconl! (6-7 julll.t), festivôldu lolklo.o.

- Srlnt-Philb.rt do Grandllcu (7 juillot):
chônta at dânôa8 d6 Galic6, d. Caslille êl
d'Andalouria.

- Jouméê do3 Êcrivaln!

- Chanl! ol Mualquê! doia Mêr

- Coo.r.l THE MACALMANS - PAT KILBRIDE BANO

- Solré€ Poésl€ . Autour des
"Amourg Jaun€s" d€ Trista
CORBIERE (créatlon)

Chonle galloise en 1983

eutilPtn, 20 Jut]]tr t985

Concours intercehique
. de chorsles

Plus de 45O chanteurs !

Lô 20 juill€t, à Ouimpêr. auia lieu le
ra53ômblemonl intorcêltiqua de chorales
organisé chaqua annéo par lê Centrô baolon
d'ârt populairo. Celte journéo comprêndrs
un concoura qul dêbulera à '15 h, eu lhââlre
suiYi, lg 3oir, d un concorl.

Créô 6n 1983, ce rassêmblemênl a pour
but d encourag.r la praliquo du chanl
choral, do dôvolopper 16 qualité d6s ênsom-
blô! aûatcuia et dg promouvoir l€ patri-
moinê tradilionnel, les cauvraa dos composi.
laurc ot la crôôtion ûusicrlo.

Lê concoura propose pluBiêurs câtàgories
d éprouves, doux concours d intorprétâtion
dont un ,ô3orvè aur choralos brelonnes
dôbutallos al un concouls de caÉstion.

10 choralos pârticiporont au concours.
trois chorâlos galloises, 6ir choralês brêton-
nês, unê chorale cornoueiltaise.

Sir.nian Sanger8 (Pâys do Gâllos). Crickho.
§el Cho.al Sociêly (Pays alG 6allos), Csnto-
rion Crcigiau (Pays do Gall6s), La Psâlêlte de
Ronnôs (lll.-.1-Vilain6), Kaneriên an Oriânt
(iro.bihsn), Avêl Mor (Côtes-du-Nord),
Mouoz ar Mo. (Finistére). La Chorslo drr
Po.zây (Finistèro), Kânorion Sâîl Xarantêk
(Finistèro), Sôint-Agnès Singors (Cornouail-
lor).

turff Bnffoilltt

1. AFFAIRE DE LA CONSTRUCTION
I]iIDIVIDUELLE

r) Erp..tl.€ du trlbunsl
Ellê a duré une domi-houre sâns o.drê de

misaioî. galÉ documsnl. C esl sur c6tte
. erEartÈê. Hélary-Coet. du 12 jlillet 1S79.
quo s appuiênl los or(,onnences 6l jugomonts
rendus. D aulrê part. la misaion des expêrta æl
d6 constatar ol nofl delugar siles artaarc onl
commis dss f6utes loorde3 ên0ag6ant lgur
rosponsâUlilé pÉnâle. C éta;l lâüs do . Oue
choisir '. Lâ Cour d'App€l de Fenn€s, au suiet
dê cêne expertse, la o16 comm6 an€lyaê lrès
coûplète, lo phignant n apportant pas lo
moindre commencemenl dê prewe.

Les artisâns oarl constamm6nl r01u3é tot S

rensoignenonts et en particulior de fou.nh lês
lacturês. Los ârticles 1602, 1641. 1645, 1134.
13'15 ol 1162 du Code Civil : . Le vond€ur gst
tenu d exgliquer clai.ement ce à quoi il
s ôblige ' ne 6onl Pss ePPliqués.

En lâit, aujo{rd hui. torrts protestali(ü ne sêrt
qu'â s'enloncer davantage, jusqu à la sai8i€
immobiliére du loul.
b) I)épôt d un plalnte pan l.

lmpossibilitè initiale de dèpôt d une plainte
9énale sous le prélexle que . C osl une ellairo
civilo '. Lê délit de tromp€rie existê pourtânt
bi6n dans le Code tÉnal. La plajnte dê Robert
Pragenl n a pas c|Ue d€s raisons fÉcuniaires.
Ellê êst aussi cbstinèe à lairê qu€ sês enfântg
vivonl dans unê société oi la iustice ne goil pag
la loi du plus fort.

c) Oosgic, pardu

Le clrs§e. cle Roberi Prigenl, déposé au
Tribunal d-. Grande lnslâncê de Guingamp.
disparait en 1978 et on lui en demande un
nouveau. ll lui êsl relusé loule commuôacalion
de pièce de l in6tructron.

d) PV diclé! p€. le iuga d in3truction
Ce n'est pes Robert Prigenl qui a diclé lo Pv

mais le juoe d'inÈtruclion et il a été invité à
signer une dopositioir sans tèmoin av6c impo§-
sibilitè de modilier quoi que ce soit.

.l Avocât obligstoiro à l! Cou. d App.l d.
Rênnêa

Robert Prigênt ne voulâil pa6 d'avocat. On lui
dil à Renn€s que ' seuls les avocats sont
admis ' alors qu au FÉnal c€ n'esl pag vrâi, Les
c,roits de h clèlense sonl bâfoués.

t) Contro-oxp.rti3€
Robert Prigênl a droit à unê conLe-expê.tise

- Grende Parsde dos Nalions Coltos
(3m pârllclpânls)

- Fsstlvâ|d69 Dansos de Brolagne

- Concourc lnlercolllqu€ d€ Bâllôrle

- Solr6€ de la Cornouâlllss

- Fo3l-noz - ''ANGE'ên concerl

Ahn Stivell ù Poimpol (15 ooût)
Alan Stivgll so p.odui.a en concert le ieudi '15 août, en soitée, â

Paimpol, invilé par la seclion localê de lUnion démocralique bretonne.

Récemmsnt rgnt,ô des USA et sê préparant à reprêndre la route pout
uno lournô€ italienng, Stivell fora unê pêtite halte en B,etagne pour nous
,aire voyag€r au ccaur des treize albums qu il â déià publiés.

Cê sêra l'occasion de goüts, le tâlent du harpiste dans utls " suite des
montagnes , où son instrument erploite toutes les finesses de l accentua-
tion tradilionnelle en kan ha diskan, puis le ril de " Renaissance de la harpe
celtique ", avanl d aborde, d âutros rivages, ceur des poèmes dg Yann Ber
(alloc h ou de Paol Koineg, ou de - Mojenn " (lésende), son dernier et
magnirique 33 tours.

Jeudi 15 août, à l'église de Paimpol, une soirée à ne pas manquer à
aucun prir.

- MoRY KANTE (Mari) en concerrVET{DREDI 2 AOUT

a

I
- Détllé do6 Muslquos 6t d6s Ath,ôtos

de! Pay8 Câlte3

- Journôo do! Spo.t3 Coltos

- 6. Trophée iTACALLAN pour Sotistes
dê Corn6rnw63

- Tho DUBLINERS on concan
- Nuil GallceMânco.nouâilles
- Muslques Tredltlonnellæ d€ Brêtagne

DIXÂNCHE 
' 

AOUÎ

LUraDt 5 Aolrl

- Null du Folk dg Br€laonê
BLEIZI RUZ . GWENDAL

- Noblesss des Musaques de calice
- Musiquês Br€tonnos d'Aujourd'hua

r nu 0 aoul
- Jorrné€ do lâ 8.D. ol (iâs Dessinaleurs_ COnceN BRENDA WOOTTON . MARIA CARTA

- concarl Folk d€ Gelico

- Cornemusos d'lrlendê
- Noôlâ33o d,a ta Bombarde

- Null Ecoss€'lrlaôd€

- Concourr Hlppiquê

TENCREOI 7 AOUT

- 
.Th6 B.endân Voyag€' et Granuâile"

(créâlion): OEuvres symphoniques de
Shaun DAVEY

- Concert Folk d'Allleurs
- Ch@urs Galicccornouaillês
- Sollstês de Cornêmuses d Ecosse

- Concours Hlppiquo

- Prstlgo dæ Cornemusos d'Ecossê

- Concert Folk d'Ecossg

- Proslige de la Harpê Celllqu6

- Oense Celtique Conlemporaino

- Graôde Null du Porl d€ Pâche

- Palmerès du Filln Celliquê

VÊNDREOI O AOUT

- Chemplonnal Netionel dos Bagadou

- Grande Null d€s C,ornomuse3

SAf EDI ,IO AOUT

- Guérando: soirée psludièr6 (16 août).

- Guingâmp: la3tival dc la dânso ds la
Sâlnl-Loup. Conco!rB intêrcoltique do Gou-
ren (lutto b.etonna). le 18 âoùt.

El aus8a...

5, 6, 7 juillot, L6 Croisly (56), l6tival
calliquo âr vro Pou?lcl. lrarouâ (22), lêta das
Aioncs d O.. Concaiôeau (13-18 aoûl). 8Oe
lêtg dos tilels blêu8 i 21'25 aoûi, La Brulo.
Som6lnc cullurolla brêlonne 6t pardon,

Lult. bretonne : 7 iuillat (Lermor-Plagê) I
13 juillêt (Douarneno., Lo Huêlgost); '14

iulllot (Groix. Plouhinec); 21 iuill.t (Bôrrlqnl
ol 23 juillot (Ouimp€r); 28 juillet (Languldic.
châmpionnst de 8.êl.gno) I 4 âoüt (Soint-
Kadou)i 15 âoùt (Plab€nnac): t8 soût
(Gulng6rnp) r 24 âoût (L.ngrolay. 22), 25
aoûl (Saint-Thêgonnêc).

21

(ommenl une ertepise étolisee liquide
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- G6nde Polglonnadê

- Solré€ du Pays do Gâlles

- Ch<êur3 du Pâys dê fori€nl
- Nult lntercelllquo du Folk

I
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contradicloire mais le iuge estime qu elle
. coiterâit trop cher '.
g) Avoclts. Norryêlls disp6rition du do6sio,

Prigc.rt

Une audience prévue pendant les conoés de
Robert Prigenl, habiluellemenl en mer, est
rglardég pârce que Iavocâl d€s sritsans a des
p.éoccupatrons électorales. L'avocat clê Robèrt
Prbont rêluse de déposer plainle gn son nom
6l dooarg gâ dén ssion. Le dossier disparâil !

Un avocat ç,armi lês succ€sseurs, lui
coal3€0€ de veô(ke sa majson lui-môme pour
oll lolitot un mâilleur prix. En labsênce
d a\ocaL l€ iugemenl ær reMu en l absênce c,e
Boborl Prigont. sâhs qu'il en soil averli,
iugomor . répulé contradictoire , !

h) Hul.aia.s
L huissbr de justic€ sans rnendâl de perquF

aiüon. on l'absencê de Roberl Prigent et de son
épcus€, oblio€ bur fille à elfectuer une vÈiie
complèle de lew dcmicile iusque dans sa
chârnbre. L oftici6r minblèriol coince son pied
danô lâ porte et repoussê se lille au bord de h
dépressid n€rveuge I

l) Ex6cutbn provisoir.
Le T.ibunal cb Guingamp ordoone alo.a un6

exècrrlbn provisdre qui ne de'wait s ordonner
que lorsque la créance esl cêrtain€. Les ventes
irrdiciaires successivês sont rgportèês.

l, Apphârioo d. l. loi pônâlc

Robert P.igenl n'élanl iamais enlendu (il a
fallu 10 âns l), ilse rend coupable d injures qu il
eatim€ juslitièês à magasirals et menaces de
fio't lan. 222 et 3Oa du Code Pénal) qui lui
po.rn€tfont enfin de s'expliquÊr devanl un juge
au ùËùnal.
k) Contt.uction IndlYidu.ll.

Sabn l'Union d€6 consommateurs d'Ange.s,
I axlalE ùn ôcal\dâ,e gi€antosque de lâ cons-
fuGton (O.F. dr 13 novelhbre 1977). . Ellê
roÇolt tsop d6 htfæ. trop dê üsite8 ot de gens
dé6o!pâréE, rnh6! physiquonent gt linancitire-
m6lll. coflltalo 16 rorua d€s pârqu€tg d'engagGr
d€! pourauitoa B.rr lg plân judlciairo,. Sêlon
Ouêat-Fânco du æ maj 1904, . 25.0æ litioes.
moiÉ do 5 96 dê plainlæ en justice de
conaomîrâtours qui ont peur clê lâ machine
iudiciâirê... '
3. ROBERT PRIGET{T ACCUSE LA MA.

GISTBAlUHE
Ài kùunal cle Guingamp, Robert Prigent s en

prencl tout au long cle son réquisitoire à ta
iustica: magistrâts, avocats,' huissiers êt
experts agréès. ll est condamne illico a lrors
moia d emprisonnement lerme, emmené bruta-
lêment par 3 qardiens de la oair oui bondissent
dessus sur un signe du juge alors qu il ne
mamfeslall aucune lenlatrve de ré$sler ll na
pas eu le lemps dL. réclamer une o.donnânce
du juge de Nanterr6. qui lraite de son
licenciement, alors qu'il y a urgence en droii de
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Ouverlure du lundi matin au samedi soir

TÀ CRISE DU BATITIIilI:

l'eremple de CentrilÉton
Le Poublê Broton do mal s délà éyoqua la sltuation d.s salsrlas au " chômagr

partiol total " (C,T.P.) dapulg un an. ll cn rcsto lO aur 23. Un pstit nombro a ôtô
rôombâuché, d'autros sont pârlis d'eux-mômoa, souvant pour dô8 emplol8 prôcalre8
de courto durés. Pour lss autrsa, lly Eurall... dè8 8tâgaE. Lâ dlrscllon, !llc, sspôralt
lo dôpa.t do tous ccs sslarlô8.

L'un d entre eux a dsmandé Ia reprise du trayail ou le licenciement êconomique. La
direction a obtenu la 2'solution, mais refuss de ve.ser les deux mois de 9réavis sous
prétexte que le contrat de travail a été rompu par le C.T.P. (1). Les Prud hommes seront
saisis. La direction invoque le lait qu ell€ n'a pas reÇu l'aide de I Etat. Pourlant. six mois de
chômage partiel (3Oh par semaine) pour 60 salaraés. plus d'un an de C.T.P. pour 20
personnes, plus les charges, cela fait plus de 1m millions de centimes de financement par
la collectivitè |

M.L.C,
(1) Tout en accordant deux mois de C.T.P. au salariê pour rechercher un emploi !

Lêttre de la direction au sâlarié... licenclé sans prôavig

Conne sulte à ,otre entret.ie, ilu 14 courant ; conpte
teau ile votEe situatjoa de s..l.rjé en chônage pàttie7 total et ile
l'irrpossiàlité où nous rous ttouvons de vous enpToget; aous ÿous
confirtrc,rs djsperse d'êffectuer ]e dé7ài-congé ptéaÿis.

Redrerdrede iudsrestravail, avanl le l.'jânüer 1986, sinon il no
réponckail plus de 969 aclæ.

Un€ chos6 ost conaine. Roborl Prigêol a
ckÈi la prison à üo Bi oo n€ lua donne pea lâ
iuslico à hquoll6, sffeclivêm€il, il peut préton-
die-

Rog.r COURLAT{D
Sac.atalra du Cantaa

da Racharchaa
Roblrt PRIGENI

ACHETE
Fai'ences

Anciennes
de Quimper

Ecrire à
ART DE CORNOUAILLE

'12, place St-Corêntin
29OOO OUIMPER
Tér. 98-95.39.24

Robcrt Prigcnl aat lc bouc &nlla€ha
d una lociôtô ûâlad.. Si ss forta palronnâ-
llté o âla vllncu. ps, ls lustico trançalaa qui
n applhu. pôa, ou mal, lô! lol!, qu'an ett-il
pour lc. p.tlt! ? Sl .n Pologn., l. iurtlc.
inylt. larmamant Wala8a à sa tâlra, na
p€ut-on .. poa.r da! qualllona alr noa
proprca couluma! ?

Lo !&urlta an mar lllssa baaùcoup à
daairor, Bobcrl Prlgant la dit. als salhn,
par .x.mpla, qu !o dalà d'un vant lo.ca 3,
donc pr! trÔ3 rort, on rullll las plraa
ditllculléa pour matl.a lc! ômbârc6tlona das
ltanlbo.dau.a, comp€gnla8 da t.anemân-
cha, à laau, qua è! g.nr. d. nsylr. qui
trânlporta dc! cantllnaa da pâasâgais paut
coula. t.aa Epidamant, tout comma rôcam.
mant lo Mont-Louls ?

Là C.nlra 6ô ,aaharch!. Foh Prlg.nt .
tccumlla da noftbGux doælcrr rur lr
qlcudta an ûrar, laa nrutragcs,lôs plltlquaa
da h justlca maritlma ou non. Nou! Llaona
appol â d.ô jurl8tos an actlvltô ou rctraltôa
pour l'étuda ct la rôdaclion d'un liyrr 3ur
Boba.l Prlgant. C. n'æt p.3 !n lravall
d amataur, noua evona contlnuallômcnt un
lort v.nt doboul. Lo môm. trôvail se talt an
Itrli..

Rog.r COURLAND
Sacrôtaha Ccntra da racha.chot

Robcrt Prlgcnt
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chalutier malouin, le. Victor Pléven,, de
lex-armemenl Plèven, devenu la Coma-
pèche, un des deur armements existant
actuellement pour la pêche de lautre
côté de lAllantique. l'autre ayant Bor-
deaux comme port d'attache. ll y a eu
aussi un article sur les pilotes de Dunker-
que. un autre Sur le remoaquage en Mer
du Nord, un autre sur la pèche au hareng,
un autre SU. le chalutage hauturier.

ll y a aussi une partie historique
corespondanl à 20 % de chaque nu-
méro. une partie ethnographique au sens
strict, représentanl 20 % aussi. Le reste
Concerne lactualitè dans dittérents do-
maines.

Dans chaque numéro est présenté un
artiste à vocation marilime. contemporain
ou non, dans le domaine de la peinture,
de la photographie...

Le. Chasse-Marée, s efforce d ouvrir
la revue a la littérature d iosptration
maritime: poémes de Tristan Corbière,
extrails de Pierre Si.è, auteur dun livre
Peu Connu. . Le lleuve tnpassible,.
consacré â la Gironde, extraits de . La
cale ronde ' de Charles Madezo (auteur
douarneniste).

La vie des chantiers est également
présentée, notamment ceux qui montrent

de I intérêt pour la construction tradition-
nelle tntérét de la construction bois
aujourd hui). Un article important a été
consacré â Jézéquel, constructeur de
Carantec, un autre à Charles Fresneau,
anstallé prês de Saint-Malo.

Dans le numéro qui sort dans huitiours.
il y aura un article sur un ,ondeur marine
(accastillage. ancres). installè à Plèrin,
près du Légué, Lo'r'g Niÿet.

Une autre rubrique importante est celle
rntilulée . Naviguer autremenl ., que l'on
retrouve dans chaque numéro, elle pré-
sente des facons de naviguer et des
baleaux mrnontares et un peu oubliés:
doris, misainiers.-. et des bateaux sortant
du cadre de la plaisance de masse, de
ponton i elle est tournée vers la randon-
née (comparable à la randonnée pédes-
tre. ou à une couase en montagne).

ll y a également la publication de plans
de bateaux. avec une double page dans
chaque numéro, pour les modélistes,
pour qu'ils puissent laire des maquettes.

O. - Comment se passe l'élâbo-
ration de la revue, comment ss
lâil sa rôdaction, son imp,ss-
sion, sa dittu8ion ?

2 EDtTlo[S lmPoRTAl{TrS

Une corte,
une drnson de çste

La chanson d'Aiquin
L'lnstitut Culturel de Bretagne édite. en

ce début d été, . La chanson d'Aiquin ', laplus vieille chanson de geste de Breta-
gne. Les écoliers (et les adultes) bretons
ont entendu parler de la chanson de
Roland, composée en dialecte anglo-
normand vers la lin du Xô siècle et
évoquanl lépooée du neveu de Charle-
magne face aux sarrazins (sans doute les
basques) à Roncevaux.

La chanson d Aiquan. ècrite sans doute
à la fin du Xllle siècle, compode 3.000
vers (conlre 4.000 à la précédenle). C'est
lune des plus iniéressantes el des plus
riches en événements. Le manuscril date
du XVê siècle et a été découvert au Xvlllo
dans le monastère de I ile de Cézembre.
au large de Saint-Malo. ll se trouve
aujourd'hui à Paris Gibliothèque natio-
nale). Grâce à J.C. Lozac hmeur et Maud
Ovazza. nous avoôs une versaon, en
langue d aujourd hui, des combats hé-
roiques entre l armèe de Charlemagne et
le chet . sarrazin . Aaquin (sans doute un
normand du nom d'Haakon), p.ês de
Sainl-Malo, de Carhaix et ailleurs en
Bretagne (éditions J. Picollec-lnstitut
culturel de Brelagne).

Enfin une carte mutalê
actualisée de la Bretagne !

C est une co-édition MDI-lnstitut Cultu-
rel de Bretagne, nécessaire car la carte
réalasée en 1970 par lvl. Marcel Gautier,
alors proresseur de gèographie à luni-
versité de Rennes, est depuis longtemps
epursee.

Cette carte, de lormat 92 x 126, plas-
tiliêe, présente d un côté les èléments
permanenls (relief, climat) el au verso la
rèpartition des actiütès économiques en
Bretagne, y compris les aclivités mariti-
mes.

- Un iournal littéraire: . Oèllras "
Le méme éditeur nous otlre, lou3 lês dcur
mois. un iournal littéraite (2o F le numéro, 6
numéros pour 1OO F) avec do9 lôrtes d au'
taurs, des analyses, clos inlornatlons. Parmi
los premiers, dos poèmes (Jil Bouchêril, J.E.
Mouton, P. Monlort); un agendâ do3 mânl_
têstalions liltémkes do Brotâgn. ot d aiF
lauas, un rêlêvê des paautions do llvroS 6t dê
disques. C est un p€u décousu maia intérc6-
sanl.

GAtl0
Erroto

Aneit ne veut pas dire . maintenanl .
mais signifie . auiourd'hui '.

Marntenanl = acetoure, aceloure-ct.
Dèsormais = maesei. demaesei.

çbou9e enBretogne
La rêvuê . Le Chassê-Marée " voit son audiânce prendre de plus en plus d'imporlance. Yves Jardin est allé voir sur

place ce qu'est le,, Chasse-Marée ,. lla été rêÇu par MM. Michel Bescond et MichelCollêu, qui ont bien voulu répondre
à ses questions.

R. - La rèdactron se fail rci. a lAbr du

TUSNUE

ilIUSIOUE Eil TRTGASIET
cvec « Tte Chiefioins »

Le programme ratonu, trèa écloctiqug,
s adresse à toutos læ 3enribilltôr, â loue log
goùts, à toutas l.s craations, pour le
bonheur des your êl dss oraillca... il lâacl-
nsra les mélomano3, lo3 iaa:mên, lo3 ama-
têurs do rock, ceux du cabârat ot los
âdmirate!ra de musiquo du Bréail, continonl
musical oncors inorplolté.

JEUDI 15 AOUT: Centr. deô congrè3:
cla8sique, piano. llûla av€c Marc 6l Xavier
Aragau.

VENOREOI 16 AOIJT: C.nlro d.s
congaès : iazz av€c las Travallers Jaz: Band
(Now Orlêans) ot Swôct Mamâ (Jug J6zz).

SAt EOI l7 AOUT : Sou8 chapit.âu (3.Om
plâces): Tradalionnôlle avcc Tho ChiGtlains
(musique irlandaiso) ol Joli Mond. (groupo
gallo-br€ton).

MAROI 20 AOUT: Cabâret dens la vlll..
Cardr.rr. Stânaâll ; D,lroir Slarman Chri6 i
b Bti,: Long John Silv6r; Lo .Vatclae:
Êlngo-Maugar i ( ip.n. d.\ lk\ : Le Bsst.in-
gÿo i Hôtel kl€we : J.zr-llco; 8a. tu Cal-,!ir"j Les Kornorichôd, Chulérê i Eslir" j
Yvon Le Mon at 3as poésiGs i -lû.rge & fo
|/ieit, Esrrs. r Gillæ S6rval.

MERCFEDI 21 AOUT: C6ntro dês
congrôs: soiréê loliê 6voc S€fibossa (mu-
siqu. du Brésal) et Gseton Laurcnt (musiquo
d A.gênlinê).

lssus dos mili6ur brotons âmlgréB do
Montparnass€, les mugiciens du groupe Ti
Ja2 onl pour volonté da vivr6 l.ur muôlquo
sans onlrava:

ll est posslblo de louêr d. lâ mualqua
bretonno à Pads el on pall ræ9cctor
lesprit de colto mualqua an utill8ant d au-
tres ilslruments quo c.ur lÔgu6ô par la
tradition.

C ost pourquoi il8 ra Barvont da blnlous et
de bombâ.dês, mah aus3l do sarophones el
d accordéon8.

Lour réportolrô: la gavott. et lo laridé
mai8 sans oubller la polkâ et lâ vâlsg.

Leur référgncê : 163 couplô3 d âncions
sonnêurg ou chanlouÉ, blsn ontendu, maig
âussl l€s orchostros d6 typo " i6zr band "
d'avant-guaraa.

Brer, Ti Jâ: s€ vout un trâlt d union ontro
dirfé.ontos génératlon3 dc muilclon8 et de
dânsêurs et 6ntro dlvcrso8 sonsibllitôs musl-
cato3. C egt dens cel asprll quo co groupo
participo aur toatou nol. âur b613, aur
conc6rls êl 5ux ânlm6lionl.

Contact, B€rnard Lssblol:, 19 ruê Ay-
nâill., 92760 Colombc8 (tô|. 781.49.54).

II.JAZ
lliniou et soxo...

John Molineur
« Spice ol life »

A la lête du Peuplê Brcton :

'fokoto Ashenly

Keltia Musique diltu6€ le 2. disque de
John Molineur. L6 prècédonl (, Douce
amer , était un spôcial dulcimer, colui-ci est
trés varié par les arrangêments, lês instru-
ments, l6s thèmes abordés, Lo dulcimêr osl
présent, mâis aussi la guitâre do Oan ât
Bras, Jôcques Oenieaô (piano), Carlo Rizzo
(percussions) et Alain Mussaria (basson).
Des musiques lradilionnell3s bretonne, an-
glaise, écossaise, sonl agrâmonlèos dê lolk,
de blues. Les airs instrumêntaur succédônt
âux chants, Anglo-ameficarn du Finistère,
John Molinêur allie plusieurs trâditions. Les
puristes n-âppràcieronl peul.élre pas, mais
c est soigneusement tail, bi6n ênregiské €t
souvent très agréable à écouter.

hult\J
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ourMPER Tét. 55.47.00

CHAUSSURES

LA BEVUE DE LA MEB ET DES BATEAUX

t
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O. - Ou'ssl-ca que lâ " Chas8€-
Mâiéo " ?

R. - C esl une coopêrative, un€ SCOP
quiexiste depuis 1981, depuis le début de
l été 1981, le l'' numéro est paru en aout
1981 ; c est. en empioyant 13 personnes,
une petite entreprise.

C est une revue d histoire et d'ethno-
graphie maritime, d abord trimestrielle,
acluellement bimestrielle. ceci depuis le
début de I annêe.

C'est aussi une maison d'êdition de
livres à vocation maritime, livres d art, sur
Mèheut, Cheffer, Cooke, ou livres d in-
tèrét ethnographique comme . Ar Vag,
dont le lome lll doit paraitre dans quinze
jours : il y a six mois est paru un livre sur
les batêaux de Normandie, dans la mème
veine qu'. Ar Vag ', un livre sur les
bateaux de la Méditerranée est en prépa-
ration.

ll y a aussi l'édiiion de disques, dont
Michel Colleu s occupe plus particulière-
ment. Le . Chasse-Marée , en est actuel-
lemenl au sixième volume : IAnthologie
des Chants Marins compte trois volumes,
elle n'est pas terminée ; elle a obtenu le
Prix de |Académie Châdes Cros |an
de.nier. Citons aussi le disque sur les
chants des mariniers franÇais de tous les
basgins fluüaux de France, ou celui sur
les sonneurs de üelle en Bretagne.

Sont également éditês des posters,
des affiches comme les portraits de
bateau d'Henry Kerisit, ce qui vient
compléter le travail de lond en te visuali-
sant par des affiches que I on va trouver
dans les bistrots, chez les gens.

O. - " Ar Vâg " ôtait auparayant
édlté par los Editions dês 4
Scigncur8 ?

n. - Les droits ont été rachetés pour
pouvoir rééditer les deux premiers
lomes ; le troisième et le quatrième sont
édités par nous, par les Editions de
lEstrân.

. Le petil perroquet, est une revue
publiée par les 4 Seigneurs. Bernard
Cadoret y travaillail avant d étre directeur
du . Chasse-Marèe '.

O. - Ouel o8t lo conlsnu de la
rovuo ?

R. - C'est une revue d histoire et
d ethnographie madtme au sens très
large. et aussi uoe revue d actualité.

Les métiers de la mer contemporaans y
soni décrits, avec des articles souvent
copieux de 15.20 pages, sous forme de
reportages exirémement fouillés, avec
une étude de fond. et un reportage §'il y a
la place el le temps.

Ainsi dans le prochain numéro, il y aura
un article sur la grande péche, avec un
reportage réalisé l'an dernier sur un

10

DIMANCHE 18 AOUT: Sous châpiteau:
Bock avsc (alashnikoy st 0ibon (funk rock).

LUtlDl 19 AOUT: Arimation do ruos et
ôoiréê au contrê do8 congrès âvec l lnstitut
tranÇais de ionglâge.
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DCCOI'YERIE

do tranch6s d'àse très variées, les
randonnêâs pédeslros ds groupe cons-
titusnt un moyan nouveau de contacb et
d âchanges, una parenthège dans une vie
profsssionnelle coupée de la natur€ el
doa autas, une coupure dans l'agressi-
ülé et l'énarvement qui se dêveloppent
üop Souvênt on ülle et 9ur las lieux dê
trsyag. On peut prévoir qus ce loisir
dlttéronl va conna?tre de nouveaux déve-
loppemenB : il n'oxige pas d'êquipement
spôcialisé {hormis lês bottes !), pas d€
llcâncô, pas d'ônFainement rigoureux.
P83 dg sélêction, donc, par l'argent. l'âge
ou la clâ33a sociale. ll permet à l'angle
d'un champ, au bord d€ la routo, la
rencontre avec d€a peraonnes dont la
langus bratonns (ou le gallo) est l'expres-
abn quoüdienn€ naturelle. Au niveau d€ la
prEâ d€ conscisnca, randonner amêne à
r68pâcl6r lâ nafure, lea cultures, le travail
d'auEui. A c6 dêvoir corespond un droit,
colui do pouvoir passer, sana abîmer, de
protlle, d uno naturê qui est un biefi
commun, d'un6 campagn€ 9t de mili€ux
côli€rE qui sont les outils de travail des
un!, IrlBis qui sonl le bisn de tous. Êl la
parc€plion dê I'injustice que représentent
un lontiâ. do douanisr interrompu par un
mur, dos baôelés intempeetifs. des
ciù€na agrossils, qui protègent Ie bien
mal acquiE, incitenl à l'action colloctive
contrs la privatiaation. Randonner, c est
quad prendrg conscience des combals à
m€nor Porrr 18 droit à 18 nature 6t la
dôrin!€ ds l'€nyironnement, conscience
aussi quo cas dombats ne ssront gagnés
quo par lsction collectivB et associatrve à
la ba3s. Mais, sê promenar sur ces
E€ntier8, læ utilissr et les âpprêcie., c'est
dâ,à prouv6r l6ur nâc€ssité, ce qui n est
pag €,ncorê lSit partout en Bretagne....

J.J.M

\>-t--.

tE CHASSE.MAREE...
Marin. lJne partie des articles est écrite
par nous, une autae par des auteurs
extérieurs (pigistes). par des profession-
nels et par d aulre§ auteurs, comme
l'érudit local qui a fait une étude précise
et à qui on demande un article. Notre
travaal consiste surtout à une remiae en
lorme. à y amener l aconographie.

La fab.ication: depuis ce numéro. la
composition est faite a Landrevarzec,
chez Marlin. Le montage bromure-papier
est tait ici par nous par un maquettisle
venant tous les deux mois monter le
numéro une fois qu il est prêt. Le roulage
el le taÇonnage sont faits à Nantes, chez
Simonneau (imprimerie).

ll y a deux formes de dilfusion : par les
kiosques, les maisons de la presse, les
N.M.P.P. et par abonnements.30 % des
lecteurs habitent en Bretagne, le reste en
Fraôce et à l étraôger (dont la part grandit
actuellement. avec les pays anglophonss
et les pays de langue lranÇaise proches).
ll y a 11.000 abonnès sur un tirage de
37.00O exemplaires, distribuès par P.V-O.
Routage à Ancenis. Les bons de com-
mande sont saisis ici sur disquette, avec
une petite machine, et traitès par une
boite d informatique de Nantes.

Les progrès sont constanls, avec un
progrèS surtoul des abonnés, avec un
très bon taux de renouvellemenl des
abonnements.

O, - Eriste-t-il d aulies rcvuôs
comparablea, d'autres rovuês dg
mer sn Franco, avêc un tiragô
plus important ?

R. - Des revues comparables, non.
mais certaines assez prochês cependant,
comme la revue américaine . Wooden
Boot. axée sur le plaisance, mais qui
n aborde pas par exemple les problèmes
de la pêche. Le succês du . Chasse-
Marèe. esl venu très ÿite. car il sagil
d'une revue très dillérenle des autres
revues de mer.

En France, al exisle des rewes proles-
sionnelles ou destinées aux profession-
nels, comme . La Pèche Maritime ', . Le
Marin ., . France-Péche ... Journal de la
Marine Marchande.. el des rewes à
assez grand tirage comme . Bateaux ',. Voiliers,, . Neptune-Yachting '. La re-
vue . Bateaux. a un tirage double du
nôtre, I ècart n est pas énorme.

O. - Pourquoi le " Chassô.Ma.
,ée, s est-il installô en Brêta.
gns, et plus particuliàremènt à
Douarnonoz ?

R. - Nombre d entre nous sont Bre-
tons, pas tous, mais plusieurs, avec le
souci de rester en Bretagne et sur la
côte : faire du bateau. intérêt pour la mer
deOuis I entance. La côte bretonne est la
plus variée et lâ plus riche du point de ÿue
maritime. Douârnenez tail partie de ces
quelques villes ou le passé maritime, la
vie maritime sont encore très présents
dans la ville.

Une grande partie des enquêtes pour
le premier tome d . Ar VaS . ont été faites
ici. LAbri du Marin se trouvait disponible,

et il n'était pas possible de rèver un
meilleur lieu, une meilleure adresse pour
une revue maritime,

Pour nous il est important. ioujours
important de faire une revue en montrant
que ce n est pas obligatoire de s installer
à Paris. Tout en revendaquant le fait de
travailler en Bretagne, le . Chasse-Ma-
rèe ' n est pas une reÿue bretonne, une
partie seulement des lecteurs se trouve
en Bretagne.

O. - C est donc üne taçon de
.vivre et trayaillgr en Brelagne ?

R, - Oui, tout à fait.

O. - Ous.sprés€nls pour vous
ls rait de t.availler sn Bretagne ?

R. - Cest laire une revue qui ait du
succès. sans avoir à en rougir, dans une
petite ville, loin de tout ce qui semble
indispeôsable à la presse et à l édataon.

Une des raisons du langage different
du . Chasse-Marée ' vienl du lart d être à
plusieurs centaines de kilomètres des
cercles parisrens, avec des idèes moins
stèréotypées en étant près de ce dont on
0arle.

O. - Ouel est I'lmpact du travail
du " Chasse-ir8rée "?

R. - La réflexion est la production font
partie de notre travail. O un autre côté.
tous ont des activitès d ordre culturel.

Nous avons un rôle très aclit dans les
lètes marilimes. pour revivilier la culture
de la côte. ainsi nous sommes co-
organisateurs des fêtes de Pors Bec h,

dont la prochaine édition aura lieu a
Douarnenez, en 1986.

Nous avons apporté peu de change-
ment. mais le . Chasse-Marèe ' est une
des Seules revues . grand public ' à
laquelle les patrons-pècheurs ou les
marins de commerce envoient du cour-
rier; cerlains écrivenl des arlicles pu-
bliés dans un numéro ; c est quelque
chose de relalivement original. Le
. Chasse-Marèe ' est très connu des
milieux prolessionnels, esl bien accueilli,
donne un assez bon reflet des condilions
de vie.

O. - ll permel donc uno prise de
conscience ?

R. - Oua, certainement

O. - Comment se lsit le collec-
tage pour vos digquos ?

R. - Selon le même principe que pour
. Daslum ', il permet de regrouper sur et
autour de disques des chanteurs, des
gens qui ont fait des enquètes. ll s agit de
regrouper des compètences. Pour le

Gîte d étape d lllehdic (35)

Quelques termes
Topo-guld9 : Livret comprenant

des cartes d ensemble, des cartes
détaillées, un descriptif détaillé du
parcours choisi. Sy ajoutent une
présenlation de la région traver-
sée, des renseignements sur les
transports, les possibilités d héber-
gement. des notices culturelles,
historiques et géographiques. ll en
existe environ 25 pour la Bretagne.
Vente en librairie ou à IABRI-PRIX.

pour rondonner
formation, les brochures. les topo-
guides,3 rue des Porles Mordelai-
ses, 35000 Rennes.

Trangârmoricains : Semaine de
randonnée organisée chaque an-
nêe en mai, d ouest en est et se
terminant. à partir de parcours
multiples, en un poinl de conver-
gence unique, cette année Redon
(se renseigner à IABRI).

Gîtas d'étapg i Communaux ou
privès, ils peuvênt accuêillir une
vingtaine de randonneurs. On peut
y cuisiner, et parlois se ,aire servir
la nourriture; prix de la nuil: 18 F
maximum.

Abrl : Association bretonne des
relais et itinéraires. Elle assure la
promotion de la randonnée à pied,
â cheval, â bicyclette, en bateau.
Elle contribue à la préservation el à
Iaménagement des itinéraires et
orgânisée des randonnées. Elle
regroupe diverses associations
des 5 départsments bretons (eh
oui !) el de Mayenne. Difluse Iin-

gallsagg: Un trait rouge et un
blanc. un double signe indique un
changement de direction et un X
une direction à ne pas prendre.

ilont sEucfloil Dts RÀnDol{ilEts rEn Plus TNTERESSANT§

Hé 1985 (ovec occompognoleur)
R$donnaaa padaat,aa :

. Toù, da ùoêdLnd. ., du 24.u 31 .oût,
du 14 &r 2l aaptqnbr., .u prlx d. 1.390 F.

. ïgu. du Pt t Pllnn ,, dù 13.u 20 lulll.t,
ds 27lullrl tu 3.oot, du 24.u 31 !oût, du
,au ta raptambr.,.u p,lx d. t.29OF.

. Totr, da lt Prt qu'il. d. Cro.on ,, du 20
au 2T rullltt, dù 3 ru 10 .oût, .u prlr dr
t.aq, F.

. Ya.r ha g,av.. du Mont St-Mich.l ,, du
lO.u t? roùt, du 24 aù 31 roût, du 14 3u
21 xptambrt, ru prh d. 1.290 F.

Rt, roni*aa â rralo :

. Frolhllvr .! cap F,ôhcl ., du 6 ru 13
lrflal, du 3 ü 10.oût, du 31 .oût .u 7
ta9lütôra, aü prh da 1.300 F.

. f§a, Para d. R.t .t Côi. d. J.d. ,,
du l3r! 2olullht, du 27julll.t.u 3.oût, du
lO au l, !oot, d! 31 loot ru 7 ..pt.mb..,
as prh (h ,.2S F.

r8

" Coanouâlllgs el Montâgnes t{oirgs ". du
13 au Z)iuillet, d! 10ôu tTaoût,âuprirdo
1.490 F.

* 8.1ètê, B.océllanda êt la Côte d Amour ",
du 6 .u 13 julllot, dr, 20 .u 27 ,uillet, du 24
âu 3'l aoÛi, du 7 6u 143optembre, au prix d.
1.290 F.

" T.égor et Côtê d6 Granit Rose ", du 27
iuillol au 3 roù1, du '10 au 17 août. âu prlr de
1.390 F.

Pâys dê R€tz et fâbricatlon dê plats an-
ciens ", du 20 au 27 iuillgt et ttu 17 a! 24
aoüt, au prix de 1.5OO F.

" Obaôrvalion ds3 oi36aur, du bocage èl
du marab ", dr, 24 au 3l aoùt. âu prix de
1.600 F.

" Los mégallthæ autour du Golte du
irorbihah ", du 12 au 14 Julllêt, du I au 11
aoüi. au prix d€ l.1OOF.

Fandonnée6 nâutiquê9:
. En Chaloupô Trôgorroise '. permanênl

en juillat-aoùt'sêplembre-octobre. 4 iou13 :

690 F, 5 jours : 85O F.

" Lâ vêllé€ du Lié en cânoë ,, du 24iuan au
1'r iuill€t, du 22 au 29 iuillêi. du 5 au 12
aoüt, du 19 au 26 âoû1.

nandonnéo3 in3olitos:

"A la rech.rche do vieilles receltes du

I

\I

Z
tl,

Yoiles au lravail
.n à6tre6. rü.ôtiqu.

Balades à pied :

Du 6 au 7 iuillel. gil€ d étapo do Chauvi-
9hé; du 13 au 14 rrrillel. 9il6 d'élape de
Modréac i du 20 eu 21 julllet. gile d'étape de
8êcherel i dü 27 au 2Sjuillêt.gite d étape de
St-Brice-en-Cogles. Fende2-vous lê samedi,
à 14 h, au ,ocâl de l Ab.i (1" ôtâge), 3 rue
dos Portes iroTdêlais€s, 35OOO Ronnes. Tê1.
99.31.59.44. Taril: t10F. compronant un
rapa6 à la terme, tlnê nuil on gite d étape, un
pelit-déjouner dinsi qu un pique-niqu€. lns-
criplions iusqu au vendrodi midi.

't 'l

prochain disque sur les chanls des
mariniers, ont été contactées des asso-
ciations qui font le même travail que
. Dastum, parmi les mariniers, ce qui
donne un répertoire de départ. ll s'agit de
rassembler des musiciens et non un seul
groupe, beaucoup de compétences mu-
sacales autour d un suiet.

O. - Ou qn sst-il ds la con3grvâ-
tlon dos èn.êgistrsmqnls ?

R. - Nous ne lassurons pas directe-
ment. nous ne sommes pas équipés pour
le faire et cela est déjà fait par d autres;
des enregistrements sont conservés par
. Dastum '. La préparation en commun
d un disque avec . Dastum ' sur les
clarinenes est faite avec un bilan très
large sur les sujets, l utilisation d enregrs-
lrement d'anciens.

O. - Commont voua altuez.vosa
pa. rapport au p.oiet du lulusôo
de la Môr à DouainenGz (l) ?

R. - Nous en sommes partie prenante.
A Iorigine de l idée du musèe, il y a trois
partenaires. la Fédération Règionale dê
Culture Maritime, dont lait parti€ le
. Chasse-Marèe,, à titre individuel et à
titre associatil, en tantqu entreprise;il en
va de méme pour lassociation .Trei-
zour .. le. Chasse-Marèe . s esl engagé
fanancièrement et a pris en comple uô
posle de permanenl : il y a âussi bien sûr
la valle de Oouarnenez- Nous sommês
totalement porteurs du projet.

Propos rocueillls
par Y. JARDIN

le 20 mal dornlol
(1) Le Musée de la Mer (ou plus exactemenl le

Musée du Bâteau)esl ouverl depuis lê mi-juin. ll
est situé place de I Enfor, 291m Douarnenez.
Le ticket d'enlrée d,cnne droit égalemenl â la
vrsrte du Musèe du Merin. ,ue Hefii Berbusse à
Oouarnenoa {au-dessus du Dorl).

- . Le Châsse-Mârèe. - Abridu Merin- BP
159.2917'l Douârnenez Cedex. Abonnemonl à
la revue. 2OO F pour 1 ai (6 numéros), 360 F
pour deux ans (12 numèros).

« Au Gai Tic-îac »
3l .r de a 6a,e OUlIPte

Tôt. s.9o.31.24
12, Pasreur - nO3PORDII

Tôt. $.54.21.42
l r des forge6 - FOLT]YY

Tél- 97.25.10.24

l'll n.lll.ünr n[B d'iûdt..r|.0!rû
Toute I'o.lèwe e

ll0r rrtlclir .i 0r i dr! Irlr lûr cooDalltlh
AlELIERS DE REPAFIATIONS
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ARZAT. DtSCULÆ !

Une drumotique erreur iudicioire
o élé évitée

Comme chaque année depuis 1982, le
Mor-Braz rougil el noircit !... et cette
année il déborde jusqu au large de Belle-
lle.

Pêcheurs, ostréiculleurs, mytiliculteurs
n onl qu un cri : . A mort Arzal ! ..

Arzal, sur la Vilaine, la bren nommee.

Eh non !braves gens, le coupable vient
d èke démasqué.

C est la Loire.

Emissaire - et méme chèvre èmis-
saire - des pays du même nom. c est
elle qui a déposé des milliers de tonnes
de vase de Pénestin à Billiers. couvé le
monstre dinophysis, exterminé les pois-
sons. pollué les coquillâges, mis les
cartes marines au pilon, et abaissé la
salinilé des eaux. à l'ile d Houat, de 34 â
28 pour mille.

1T PROB1ETE BREIOT

Dans ce dernier cas. d'aucuns incrimi-
neraient la dérive des continents. et qu,
plus est. des iles.

La bète €sl d autant plus redoutable
que larrière-garde de sa horde se orofile
à l'horizon: Charente, Gironde, Adour et
tutti quanti.

Du coup, l€s Bretons renonceraient â
exiger le retou de cette Loire ( - Atan-
tique, on ne peut pas dire qu on n'était
pas prévenus) en Bretagne.

Pour la plus grande saiislaction de M
Olivier Guichard.

A.G.

N.A.

SALINITÊ INSUFFISANTE EN BAIE
DE VILAINE-OU|BERON 

Op eror85

Cette fois, c'étalt la Loire
V û&onr.ôl.ûEnt c !.r.r

.èo. $r.ra!. clE: laa oa

o Sl-Nozoire

Nous avons largement expliqué dans
notre journal (se reporter au P.B. no 250
d'octobre 1984) ce que pouvaient être les
zones créatrices d'emplois kones tran-
ches et surtout zones dètiscalisées). La
Gauche hexagonale el la Droite, plus
éculée que lamais, se livrent aujourd hui
un combat sans merci, plus électoraliste
que lors des élections dernières. Nous en
avons étê les témoins amusès au cours
du conseil municipal du 26 avril, a Saant-
Nazaire.

Acte 1: Pré8ôntation du vcu concer-
nant uno zonê d'êmplois dôriscalisôo

En préambule, notre consêiller munici-
pal Philippe Bonnet lit d'une voix assurée
et très audible une déclaration indaquant
que lU D B. souharle lever un cerlarn
nombre d ambiguités. ll pose donc au
maire sooatste quelques questrons !ui
demeurent sans rêponses :

a,quelle est Ia posilion du gouverne-
ment quanl a la conslitution d une zone
d emplois défiscalisèe ?

b)Dourquoi oersonne ne précise le lieu
d implantation pursqu on ne parle vaguè-
ment que de la Easse-Loire ?

c) dans quel état sera le tissu industriel
de la région nazairienne dans quelques
années si la zone lranche n'esi pas
projetée auiourd'hui ?

Acte 2 : L€ctu,e du vcau
Le maire lit le v(eu à haute et intelligible

voix. A notre avis. largumentation déve-
loDOée esl accessible à lout esorit
moyennemenl douê. En voici I essentiel :

. ... la zone tranche demandée par le port
autonome aura une elticacitè limitée par
le tail eue. pou. respecler ls réglementa-
tion de la C.E.E., les marchandises impor-

Le . Tro Breiz . de nos ancètres êst à
nouveau réalisable, avêc des variânteE et
une souplesse qui n'axistaient évid€m-
ment pas. Une, deux semaines do vacan-
ces. peuvant étre aisément consacré6s â
une parlie de ce circuit. ll n egt pas
besoin d étre un athlète pour commencer.
La marche étant, en principe, le mgde de
déplacement naturel des humains; et la
Bretagne. ou Ie climat esl modéré, de
m6me que la topographie, sst particuliè-
rement adaptée à la promênade à pled,
en toutes saisons. Le seul départem€nt
des Côtes-du-Nord bêndticie dun rê-
seau de 1.700 kilomètres dê sêntiers
balisés el ent.etanus; c est le départs-
ment oû le réssau est le plus d€nae.
Comme on le voit sur la cârtg. Vilré,
Fougères. le Monl-Saint-Michâ1, Saint-
Malo. Oinan, sont bien reliés par le GR 34,
qui esl également achsvé entre Saint-
Brieuc et Morlaix, essentiellemenl par la
côte. La section Saint-Malo.Sainl-Briouc
est en cours d'aménagement et peut déjà
êlre empruntée. le plus souvenl. Lo
Centre-Bretagne peut être oarcouru, oâr
Redon. Josselin, Pontiw, Mûr-dê-Br6ta-
gne, Rostrenen, L€ Faou, Douarnanêz
(essentiellemenl le GR 37). De Guérandê
à l'Aniou par la Brièrê €t les Côteaux de lâ
Loire (GR 3). de Morlaix à Lorient, de
Dinan â Redon : voilà quelquss transver-
sales possibles. Des circuits p€uvent être
imaginês. O'autres sonl déjà préE comm€
. le tour d€s Chouans ' (lll€-el-Vilains), lo
tour des Monts-d Arrée, le tour du golfe
(Morbihan).

Les problèmes d'auJourd'hui
Lê carle montre que des obstacles

demeurenl, fiés a la militarisation ou à
laccaparement tourigtique du litto.al : il
ny a pas encore de G.R. côtigr su. la
côte atlantique de Bretagng ni sur lâ côle
nord au-delà d€ Morlaix. Le tour du
Morbihan passe souvont dâns les ch€-
mins ruraux ou sur la chaussée bitumée,
en ar.ière de multiples résidences secon-
dai.es. Le tracé des senliors d6 randon-
nèe est, à sa facon. un reflol des
problèmes b.etons. Les sgntigrs côti€rs
les plus $tisfaasants se situent dans les
Côtes-du-Nord, grâce â l actiüté remar-
quable d€ militants de la rândonnêe et
aux elforts du Conseil géoéral (de gau-
che, depuis 1976). pour assu.er un accès
correct au litto.al. Bien souvent, la loi du
3l dêcBmbre 1976 sur la servitude de
passage en bordure de mer n €st Das
appliquée... pour ne pas déplaire aux
propraétaires électeurs, sans doute. Les

Aucun prolèasbînel de lâ mer ne croit à
IexDlicatim ollicÈlle. C ssl bien le bar-
rage cl'Arzal, sur la Vilaine, qui est en
cause.

bigouden :

àlole

Toul ce qui précède n est pas, comme
on pourrait le croire. un communiqué de ia
section U.D.B. du Pays Bigouden, mais le
compte rendu d'une réunion organrsée
par les conseillers généraux (de droit€)
des cantons bigoudens et la C.C.l. de
Ouimper. Aprés la période vouée au Tout-
Tourism€ et soutenu par les élus de toute
tendance depuis vingt ans, il y aurait là
comme le début d'une prise de cons-
cience de la réalité.

ll laut d abord reconnaitre que le Tout-
Tourisme n a pas tenu ses promesses, la
crise a rognê le pouvoir d achat des
touristes, le boum immobilie. â base de
rêsidences secondaires visant à translor-
mer le pays bigouden en un grand
lotissement est bien terminê. On no
compte plus lo nombro do maisons â
vondre sur la côte. ll laut payer la
lacture pour assainir I eau du lameux Toul
dour Benard ou pour assurer la protec-
tion des maisons bâties sur des polders
inondables et aujourd hui au péril de la
mer, sans compter lénorme entretren
qu exige lout le rêseau créé par I urbanr-
sation galopante et sauvage de ces dix
dernières années.

La sagesse revenanl, rl laudra bren
entendu réorienter Iutilisataon des londs
publics en direction des deux secleurs
vilaux el abandonner des projets imbécr-
12
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les comme ceux de Plovan. Etre opposé
au Tout-Tourisme était, pou, noug
u.D.B., lutlê. d aboid cont.ê unê prio'
rlté qul gônalt lê dévêloppemênt de lâ
pâche et supprimoit progrêssivement
l'agllculture llttorale. Par une utilisation
antelligenie du tourisme. les habitants des
villes doivent bénélicier justement des
meilleures conditions d accueil.

L aménagernent de terraihs de camping
municipaux, l'acquisition par le Conserva-
toire du Lrttoral des dunes et des marais
de la bâie d'Audierne. la création de
sentiers Ie long de la mer et autour des
sites nalurels et des monumenls. la
possibalité même de transformer certails
vieux manoars de lintérieur en cenke de
vacances pour lous, sonl des solutions a
retenir.

Pour le moment, souhaitons que ces
bonnes dispositions se traduisent rapide-
ment en actes qui seraient plus conf,or-
mes à la défense des inléréts des
Bidougens d abord et des Bretons en-
suite. si I exemple devait ètre suivi

Offre d'emploi

[e poys
relour

" L'économie bigoudàne repose sur ttois piliers: deux gtos, la pêche
el l'agriculturc, un moins imponant, le louisme... Dans la pêche, Iavenit
passe pat une moilleurê lormation des hommes al en ne pouffa se laire
sans un élaà/rbsament digne de ce nom. Autrclois, la campagne de Ponl-
l'Abbé était un iadin. Poutquoi ne pas relancer une agriculturc
légumière 2 Possibto, mais il laul mettrc le paquel sut l'installation des
ieunes. "

I

-l-
A

Vos biioux celtiques
ot et argent

Collection imporlanle

HORI.OGERIE EIJOUTERIE

ilmGAl{I
Pierres fines - Réparations
95 rue de Siam - 2S200 BFEST

1ér. 46.06.02

.L
A

URGENT. - Ent.eprise en Brelagnê recher-
chê ingéniollr développement des circuils
hybridos. Pour plus amples intormations,
a ad?oasêr au iournal.

DECOUYERIE

loin du bitume el du tumulte...

Rondonner en Bretogne
Une manière abordable et etticace de dêcouyrir la Brotagnâ en'prorondeur ost de lâ parcourir à pird. Grâcê âux

sentiers de grande randonnée, aux clrcuits de pays et aux petits livros qui présgntgnt les itinéralros, co n'est plus ni
une gageure ni un axploit sportil, ni une punition. Chacun adaptant la longueur dss ôtapes ât la duréo du périple à sôs
goûts st à sgs ,orces, c'ost un loisir démocratique êt enrichlssant qul s'offre â tous.

chemins ruraux nous amènent à observer
le remembrement et ses effets, les
pollutions diverses, à traverser des ardoi-
sières abandonnées alors que le produit
est de qualité... Pour qui veut regarder,
les G-R. sont une excellente initiation à la
Bretagne d aujourd'hui I

Les vestiges d6 notre histoire
B€aucoup de topoguides, notamment

les plus rêcenls. donnent des notices
historiques se rattachant aux monuments
renconkés sur le parcours. La chouanne-
rie, les révoltes du XVlle siécle, les
grandes heures de lépoque ducale, nous
sont ainsi restituées sur le terrain. Oe
mème. des renseign€ments soôl fournis
sur la flore, sur les roches, sur les lormes
de relief.

Unê simple paire de bottes
Le mythe du randonneur athlétique et

bourru, trugal et chaussé de lourds
brodequins, doit ètre balayé. Outre qu en
Bretagne, hormis l été. les p€tites bottes
sont souvent plus adaptées que les
. palaugas ., il est tout à lait possible de
randonner au rythme de la prqmenade, et
la pratique aidant. l'exercice peut, comme
Tintin. s adresser . aux jeunes de 7 à 77
ans ' et au-delà. Sur beaucoup de par-
cours abrités, nous pouvons dire, par
expérience, qu al est possible de randon-
ner toule l'année.

Si lon part pour plusisurs jours, des

\
sit.8 dét8Da3 (DIus dê 110!) ont été
installés, à intervalles régulisrs, le long
des principaux parcours. Lg coût de la
nuitée est modéré et l'on pout y cuisiner.
Les petits hôtels-restaurants abordables
sont encore nombrêux- Enlin, si l'on
disposê d un rés€au d'amis lê long du
parcours, c'êst un6 bonn€ occasion de
leur rendre viBite.

Des forêls (de Fougères, de Paimpont),
des parca naturels (d Armorique. de
Brière), d€s zones d€ haui6ur (Menez
Hom, Montagnes ooiresl, tous les types
d€ côtes brêtonnes sonl parcourus de
sentiers. L'êffort de délrichsmênt et
d entretien se poursurt et s'6tend depuis
une quinzaine d années. ll est souv€nt le
lait d assocrations et de bén6vols8, qui
ont compris que la voiturs ne permet pas
un contact satislsisant avgc ls pays et
avoc la nature. €t qu'une journée dê
sentier lait beaucoup dê bien.. Sjours de
santé., dit la dêvise (réc€nte) des ran-
donneurs.

Composites et €n êssor
Le nombre d habitués a augmenté et

beaucoup de villes 6l d€ communes
rurales ont maintenant leurs groupes,
leurs ,ours de randonné€. Les styles
varient, des groupes struclurés du . Club
alpin français . {Rênn€s) aux équipes plus
convivialss gt moins sportivss qui se
constituant autour dê cortâines auberges
de jeunêsse (Saint-Bri€uc, Lannion). So-
cialsment très composit€s, comDosées
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I
Solidorilé bÉttogolloise

r-f'
La solidâritè entre travailleurs bretons

el galloi8 ô est pas un vain mot.

Lors de la longue grève des mineurs
galbig, I UDB avait tenu à organiser une
tou.née en Bretagne de représentants
des grévistes, et à organiser une col-
lecte. complélèes par des iniliatives loca-
les très concrètes, en liaison pârfois avec
des organisations syndicalss.

Supporters de léquape de rugby du
Pays de Galles, mais aussi élus ou
responsables du Plaid Cymru engagés
dans le soutieo aux mineurs, ou min€urs
eux-mèmes, Anthony Morgan (1), Bob
Rees (2) et Jack Stockley (3) ont . pro-
lilê ' do la dernière rencontre France-
Galles pour s'arrêter à Nantes et s entre-
lenir au siège de IUDB, avec plusieurs
responsables du parti, de la situation au
Pays de Galles et en Bretagne.

En témoignage de cette solidarité. et
au nom de I Union nationale des mineurs
gallois (section sud-Galles), Anthony Mor-
gan ,emet à Michel FranÇois. responsa-
ble des âflaires intérieures de l'UDB. une
authentique lampe de mineur.
1- Menûe du CoDseil atu Plaial Cymru,

con9oillor du distict cte Rhymnoy Vdlley et
do la Nolson Coûmunily.

2. Secîélai@ de lê Plaid Cymru Nelson
B.anch.

3. Ancien minêw.

ÂttltRtout tAItlrE

Chacun connait la situation de suren-
dettêment de la plupart du pays de
l'Amérique centrale ei du sud, et les
. politiques de rigueur ' qui leur sont
imposées par le Fonds Monétaare lnterna-
tional, aggravant ainsi encore un peu plus
I incroyable misère de la grande majorité
des habitants. Le Brésil doit plus de 't01.8
milliârds de dollars: le Mexique plus de
16

PEUP]ES DU TOTDE

I.ETTRE DU TOGO

Un réfugié-erpulsé bosque porle

DE BRESIA TATIES...

DocuiltN Publiciré silct odrcssée

oux comités d'entreprises de Rennes

histoire d'un veu U.D.B.
(pièce trogi-comique en 3 ocles)

*

JOURNEE SI{OPPING

PARIS

Depuis notre arrivée au Togo, nous
nous considérons littéralement séques-
trés. Nous n avons aucune piéce d iden-
tilè qui nous accrédite, (toutes les pièces
d identitê nous ont en eftet été enlevées
à la sorlie de |hôpital pénitencaaire de
Fresnes). lcr on ne nous reconnail ni
comme rélugié, ni comme déporté ei le
minislre de I lnlormation du Togo est allè
jusqu â dire à la télé français€ que c'est
comme si nous n existions pas âu Togo.
O'ou le dangêr que nous courons d'être
déportés dans un autre pays et, qui peut
nous assurer que le temps aidant, ils ne
vonl pas nous exlrader vers |Espagne
comme l'ont êté nos trois compagnons
des procég d'extraditions ? L incertitude
dans laquelle nous vivons pèse beau-
coup, nous ne savons jamais de quoi sera
lait le lendemain.

En arrivant dans ce pays. nous avons
été amenés dans un hôpitâl sous surveil-
lance policière conslante et s,ans avoir la
moindre possibilite d enker en communi-
cataon avec nos tamilles. Maintenant nous
sommes dans une maison oÙ il nous ont
conduits et ou nous nous trouvons sous
surveillance armèe 24 heures sur 24. Pour
sortir dans le quartier il nous faut une
autorisation du commissaire, ce qu'il ne
nous accorde que très exceptionnelle-
ment, pour une durée maximum de deux
heures et toujours sous escorle.

On nous a donc coupé toute communi-
cation avec Iextérieur, lamille, amis, etc.
mème si si c'est eux qui se mettent en
communication téléphonique avec nous.
En eflel, nous protitons de ces rares
occasions de sorti€ pour pouvoir télé-
phoner et bien que ce soit nous qui les
payions, il nous a ètè notiliê que pour se
hettre en contact avec nos familles il
nous lafait une autorisalion spèciale du
minislère de I lntérieur. Depuis le mois de
décembre donc, nous ne cessons de
demander cene autorisation et nous
n'avoos encore reÇu aucune reponse

Le minislre de I lnténeur nous a passé
personnellement une boite postale pour
que nous puissions recevoir des nouvel-
les de nos familles. Elles nous ont écrit â
plusieurs reprises à cette adresse et

nous n'avons rien reÇu. Elles nous ont
envoyé des paquets et on ne nous les
donne pas non plus, il est mème arrve
qu un paquet ait étê retourné à l expèdi-
teur avec la montion inconnu à la boile
postale indiquée.

Pour ce qui sst de notre état de santé,
ce n esl guère plus brillant. OeDuis nolre
sorlie de Fresnes, on esl à la veille d avoir
suba un examen approlondi ou même une
simple analyse dê sang. Après la grève
de la taim êt de la soif que nous avons
menée, nous n'avons rien pu entrepren-
dre pour récupérer à peu près normale-
rhent, si bien que maiolenant, c est-à-dire
7 mois plus tard nous soulfrons de
troubles divers: douleurs et infections
des o.eilles, douleurs aux reins, douleurs
â la lête et malaises, une grande faligue
et plusieurs crisea de paludisme. Ouand
nous faisons part dê ces symptômes et
douleurs au médecin charoé de nous
suivre, il nous répond invariablemeni
quen Afrique, toul est normal. Si ce
mèdecin se décide à nous fair€ une lellre
pour le spécialiste, le commissaire tarde
une semaine avant de venir nous cher-
cher pour le lransterl à l hôpital.

Pour ce qui esl du quotidien, c est très
très monotone. Nous passons les 24
heures enfermés dans cette cage, sans
aucun élément pour passer le temps
comms des livres par exemple. En etfet,
les paquets envoyès par nos familles qur
en conl€naienl ne nous ont pas élê remis.

Au début nous faisions de petites
promenades dans le quartier mais on a dd
y renoncer, vu que les policiers qui nous
suivaianl à æ cm nous empèchaient de
converser entro nous.

Si quelqu'un veut nous rendre visiie, il
doit obligaloiremenl passer par les bu-
reaux du minigtêre de l'lntérieur et cest
lui qui, p€rsonn6llement. lui concède ou
non un droit de visile. Jusqu à mainlenant.
seuls des reliqieuxlses) ont obtenu cette
autorisâtion. Et si une personne se pré-
sente.sans cette autorisation, elle est
renvoyée pa. les policiers qui nous
surveillent. sous des tormes plus ou
moins brulales, ce qui èvidemment en-
lraine un état de tension entre les
policiers et nous-mêmes (.. )

-eûMl?«ellz rorl,

têes, puis hansformées, devront obliga-
loirement ètre reexpédiées hors du lerri-
toire douanier de cêtle cômmunsuté.

... ll faut aller plus loin, car St-Nazaire
est gravement touché par un chômage
amportant. Or, les rogions touchées par
un chômage important peuvent obtenir
l'agrément de la C-E-E. pour mettre en
place une zone d'emplois détiscalisée qui
peut étre intégrée ou complémentaire de
la zone lranche envisagèe.

Le conseil munrcipal de St-Nazaire
rèclame donc rnslamment la crèatton
d une zone à la fois franche et dèfiscali-
sée et mandate Monsieur le Maire pour
obtenir un accord de principe dans ce
sens. '
Act6 3: La magoullle électoralistq
ssquiyê le vrai dôbat

Ce vceu provoque plulôt lelfet d un
pavé dans une mare aux grenouilles-
Chacun s évertue à pratiquer la dèrobade
en entourchant les vieux dadas diclés par
les inslances supérieures.

Le directeur de Chantiers de répara-
tions navales à... Marseille, le R.P.R.
Etrenne Garnier, croit le moment propice
pour instaurer une lugace collaboration
avec son adversaire P.S.: . Entre gens
sérieux, sur un dossier solide, ne pour-
rail-on pas fâire . âmi-ami . ? Sa victoire
électoral€ lui donne des ailes d'ange.
Surpris par ces avances. le P.S. joue les
vierges ellarouchèes: . Pas questlon de
s allicher publiquement avec la Réac-
tion ! .

Les P.C.F Jean Perrodeau et Maurice
Bocher montenl courageusement au crè-

neau avec lârtillerie lourde habituelle:
. Effrcacitè douteuse des détaxations -
Remise en cause du statut du personnel
portuaire - lmplaniation de pavillons de
complaisance. Notons en passant que
lU.D.B. a déià rétuté ces allégations
sorties d'un tract P.C. distribué deux jours
avant les canlonales. ll n est pas pire
sourd que celui qui ne veut pas entendre.
On fait exprès de pratiquer lamalgame
avec les statuts des pays du sud-est
asiatique, en mettaht eô doute la vigilance
des syndicats dêmocratiques d une ma-
nière implicite en ce qui concerne notre
port. M. Rocher emprunte même à la
Série noire et contond zone franche et
traite des blanches ll n est plus question
de . cadeaux aux palrons '. On sent bien
que les soutiens incondationnels de la
Centrale nuclèaire du Carnet. de la
production et du commerce des armes
lranÇaises, lonl rêsolumenl abstraction
de cette compromission-là en attendant
des iours meilleurs.

Ouant au dépuié Claude Evin, il iro-
nise: .ll ,aut se garder de mythifier les
résultals qu on espêre '.

Les journalistes nazairiens qui ont visité
Shannon, en lrlande, peuvent témoigner
avec nous que la réalité dépasse le
mythe, puisque lon lait état de 23.000
emplois créès au lieu des 3OO prévus
initialement. On pourrait aussi rappeler
l êclatante réussite de la zone de . Lon-
don Ouclands Dèvelopment Corporation '
ou encore Hambourg.

L'apothôosê
Commenl le marre s en tire-l-il ? Et bien

fù!3J)J
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voilà | il sappuie sur le conditionnement
jacobin qui marqu6 bisn des esprits, pour
eftectuer un tour de passe-passe à laire
hurler Lech Walesa, l'apôtre de la démo-
cratie : . Emettre un v(Eu sur ce qui n'est
encore qu'une idèe, ne ferait pas beau-
coup avancer les choses .. Et c est
l'enterrement de premrère classe qui
réalise lunion sacrée de tous, pour
exploater les idées U.O.B. à leur sauce
mais sans les autonomistes U.D.B. La
surte des dèbats conlrrme leurs magut-
gnonnages. On apprend que le minastre
de la Culture a proposè un marché à
Olivier Guichard : . Je subventionne votre
palais des congrès sivous subventionnez
l'èco-musée de St-Nazaire ,.

Par leur incapacrté à concevoir levr-
dence d'intérêts maritimes bretons tota-
lement opposés aux inlérêls continentaux
de Paris et de son r6lais. les pseudo-
Pays de Loire, les conseillers municjpaux
sont en train d enfanter une monskuosité.
Dans quelques dizaines d années, les
touristes et congressistes de La Baule nq
viendront-ils pas visiter Ia défunte ville de
St-Nazaire devenue le plus grand éco-
musée de lHexagone, expurgé. bien sûr,
de ses racines bretonnes ?

La social-démocratie a mis en applica-
tion sa tactique favorite : un pas en avant,
deux pas en arriére. Elle nous oppose les
mythes La confiance exprimée précisè-
mènt à F Mitterrand en 1981 ne risque-
t-elle pas d atteindre le cimetière des
illusions perdues comme c est le cas deià
dans l'esprit de la pluoart des Bretons ?

A. ROLLANO

La SNCF prépare I'arrivée du TGV. ll taut bien habituêr " les ploucs " à
allet laie leurs achats à Paris. Peu à peu, on agrège Rennes à la banlieue
parisienne. Paris êtènd son emprise. Ou gn pensent los commerÇants
brêtons, et tous ceux qui êssaient de vivlê êt travailler en Bretagne ?
Rêgionalisâtion semble rimer avec centralisation !

M,G.

I jn{'"

une detle erîérieurc
qui ropporte gros

95,9 milliards de dollars. L ensemble du
continent doil 360 milliards de dollars. Et
en 1984. les pays lalino-américains onl
payé au titre des antérêts el des bénéfi-
ces 37,3 milliârds de dollars, presque
trois milliards de plus qu en 1983, et n ont
reÇu que 10.6 milliards en prêts et en
investissements-

t
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Dans divers quartiers de la ville
APPARTEMENTS T1, T2, T3, T4, T5 et T6

Ptêts PAP ou conventionnés
Renseignements gratuits sur simple demande
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! Dauit holl botok âr gêr, korkoulz oo
dooc h chom gant ho koan, omo ar vamm,
Anna al Louaan, d ar gerent nosSn dout dê
intoramant Jarlig, ân tonlon kozh aet a-
daol-lrumm da anaon gant aa berr alan daou
zoYeth a-raok.

Oiskonnet ê oa b€t an arched êr poull ha
na chomê kên nêmet âr l6milh e bêred
Plouâ.mel. An dud âll, tozh ha ÿaouank E oa
aat kuit, dârn w6r e€un d âr gôr, darn all (an
d6m vTassn anozho) ds eyan ur chopinsd ti
Jani9, un oatalorl vlhan war blasênn ân ilir.
Eno ivoz o oâ adyorêin an dougêrisn hâg ar
ro-mân ond-ooun a oe dijà o zroid dindan 6n
drol.

Eua o zu, poogwlr c oânt bet pêdêt gant
ho mamm, g krapas bugalo ar Sidaner 6r
gwoturiou hag int da vont gânt o h€nt bêtck
Gliu-Aie'hsnt, ti ar lamilh, ün hânter lêv
bônna* ous ar bourk,

Ur manoa koah kempennêl a nevez eo
Glir-Arc hant.

Gw€chall e oa aman mogeriou tro aro d ar
porzh hrg ur po.chod bÉ§ gant diy ror,
unan evlt at Varc'hêgerlen hag ai c hl.rl, hâg
unan all ovll an dud yrar droed. Pêll .o
alwalh êo bot dismantrêl ar porched he
n oua ket bêl kayêt â vein d'ê âdsevel. An ti,
da vih6nan n êo kêt b€t dismantrot. Gwelet
e ver c'hoazh boEiou kirell€t ka6r an doriou
ha kro6ziou mâen ar paenestrou hâq, ê korn
an daou damm loiois brasan, ê sâv, lorc hus,
un dourôll vlslr onni ur vins yêln gonn k6nan
dâ gas an dud d'an oil ha d'on tredo estaj,
dindan an doênn.

E krok ar porzh ar puns kozh gant e
raoulin kizollet, o draouilh m6rglet hag e
loulri v6ln lro zro dozhan a zigas doomp da
sonj aus àn am:or ma oa ai c hrevior €
kichen an ti, a-b6p tu d âr por2h he ma teue
al loenêd de evan dour kesk ar puns e louiri
vein. Brêman avat ez êus blêuniou â b6p
seurt hâ daoist-holl i€ranium e-barah ar rê-
man h6g ar c hrovior deut da yêzan baas tre
er menajou a-vramân a ao bet diôtokot ous
al lorêis. Sctu peah a :o bet grael d ar
c'htaou bras s6vol ovit ar moc'h pa êo
chomet Paol, ar môb hênan er go, da
zarc hol Gllz-Arc h6nt gant s w.eg ha ganl ê
dud.

Ur wech êrru or 9êr e2 eas an holl er pgzh
bras, war un dro sâl ha kegin. Àn holl nemet
Soâzig ar vorc h, kelennêrgz e Montaoulo:
ha n'hê doa ket gollel donl cl an inte.âmanl
dalc hot ma oa du-hont gânl he labour skol.

Kêmgr a rêes pêp hini e bles €vel kustum
en dro d aô daol hh ha da c'horloz koan e vo
distouvel lneur a voutâilhad chi6tr ha kontot
kalr a gaoriou.

- Mâ. em6 Mona ar vêrc h-kaêr. n oo kot
act Tonlon Jarlig dâ gozh I

- N6nn sua, â respont ar vamm, n êo kgt
lapol ganlân :okon kregin en e zek bloa. ha
tri'ugonl ha koulskoude e oa un d6n solut.
14

- Ya, ur gwaz labour, olno ar vamm gozh,
ha hep obêr kâlz a drouz c hoa:h. Nê oa ket
aiouloc h den ovllen.

- Potra laot dooc'h, omo ân tad-kozh,
n ou2êr nâg an eur nag an amzea. N omp kêl
kâlz tra war an tatnm dou6. patatoz-m6n.
Satu nê dalv kêl a boan obêr ro â wacl ltll.
Alr lraou â ye mal mêl an alud or om glêmm,
êvêl ma vgz lav6ret,

- grây eo d€oc'h komz evels6 tad-ko:h.
eme Eryran ân eil mâb. Grâêl ho pe!3 ho
buhêz, c hwi. Emaoc h broman o vevan
diwar ho leve ha m6 n eo kot to zruz ar
pourin gânooc h n oc'h kot rvar ar plou:
êvelkênl, na prêst da yeaan. Me a ao ên
6rva. dâ goll ma labour o Lânlogor ha
bugalo yaouank dln dâ sêvê|, un tl n6voz da
ba6ân.

N hellan kot layârout az a mat an traou
ganOOmP D,

O lâboural € oâ Erwan hâg e wreg Rozênn
war dâchênn el labouradogou â-uz d6 9êr
L6nlege.. Teknikourlên war an olektronok e
oônt o dâou ha goudo bezan poaniot un
n6b6ut bloaveziou e maer ar vro. kostêz
Padz, s oant rêtornêl dô Vro Drêgôr, bro o
c havêll hag ivêz bro o c halon. Kavet o doa
plas or SPL (Stâl P/Bollgomzoiozh Lonle-
ge.). S€vet o dos un ta noyez war an aoal hôg
eutus e oaô1, Koulskoud€ un nobeut aniziou
oa e oa aet ur gaoz ,all dro ar vro dirar-bann
darn eus uziniou ôr gêr uh6l, o hini da.ho e
penn kenlan holl. Ïaolet e vôfê heryez ar
gaoz-sa kantvodou a labourerien er maêz 6n
u:iniou a-raok poll amzar. Ha satu trubuilh
er familhou ha bac h lro-wardro da Lanlo-
9er.

" Ma mab bihan, omo an lad-kozh 9oud6
ur ponnad, komp,en mal a ran da drubuil-
hou. Stârl eo ai yuhêz 6n doiz a hiziy êvit an
holl mgt gwechall o oa startoc h ha krizoc h
c hoazh. Ne oa na a6uransou na aikourlou â-
ber:h ar 8tâd cvel breman. Poân bras o
deveze al lodenn ylaaan gus ân dud sec hân
an 6il dorn gânt €gile.

- Gwêchôll a oa gwechall ma zad ha
trel'tênet eo an amler-3er a lavaras Pâol ar
mab h€nan. Kustumet oo ar dud dâ vêvân
madig awâlc h broman ha n o deus kel
c hoant d'obêr kof moan kon, Wâr aa maez
n oz a kêt rê vat an lraou kênnobêul: n ouS
ket a bdz war ar moc h na war âl loênad kom
hag ar c h€nondadou po âr c hotalou a
2iskar d6omp hoi gounidogezh. Koulskoudê
ne gav kêl din o 3ôrviil6 da galz tra
mânilostin ev€l m ollrâoc'h o vont d obêr
warc hoazh ê Lanlê96r, N'eo ket aman oman
âr gelloud. E Pariz ân hini eman. Divizêt e
vez pep tra du-honl hag ê Pâri2 eo bei roel
an urzh dâ sorrin uziniou B.o-Oreger.

- Pep hini ô rank direnn ê dâmm kreun,
tad, emê Jakêz ar mâb yaouankan, aman, e
Pariz ha lec h all rna vsz iêt. Mont a rin
warc hoazh d'ar vanifostadog.

- Gwelloc h ê vele g6nil chom êl skol ê'
lec h mont da c henaouêgin evolgo o auiou
kér. ems an tad,

- A16 ta ! p6oc h un tamm, mar plij I

Soup d 6r Boubennag
Mâ ne vez ket lart vo kotek,.
Emo ar vamm en ua lakaat ar aoupierenn

vraa wâr an daol. Plijout ar rae de?hi
distagan rimadellou, unangom:ou p€ gren'
nlavariou ovelsô hag âlios 6 t€ue ganti
r6nkônnadou anôrho.

" A16 ! kêmo.ll soubenn : gwolloc h .o kof
da freu2an evil lraou da venel ".

Ha diyrar. neuze ne voze klevel ken en ti
nêmêt trouz al loaiou o slokan an asiedou,,,

(oâ vezan kendalc hêl)

KETEIER

AR BED

Hog e vo kolhton douristed ?

GIiz-Arc'hont
Romant-kazetenn diembann,

gant Fanch Treger
kentan rann : An ti hag an dud

BBO-VIGOUDENN /BSEIZH
Ur pesketaer eus Bro-Vigoudenn en

deus yunst e-pad 6 devezh dre ma z eo
bet nac'het outan'e aotre-pesketa. Rebe-
chet e oa dezhan bezan berr-well. Un
toullad pesketaerien eus ar Gér-Veur ha
tud eus Bro-Vigoudenn o deus graet
harz-labour evit skoazellan o c'henvroad.

Galvet ez eus bet ul lagâdour euz
Patizl Paz eo erruet e Gilvineg evit
gouzout penaos e oa kont gant hor
Bigouter, o d6us gra€l e gomzoù llour
hag e ouiezegezh vras o efed buan-tre,
rak ar Vro-Vigoudenn a zo en em gavet
didrouz daou pe dri devezh goude. Hag
hor pesketaour berr-wel en deus ranket
chôm wâr... at seê'h.

Ar C'henvorc'hod
D'an 12 a viz mezheven, dindan rene-

rezh Bro-ltalia, ez eo aet Bro Spagn ha
Bro-Portugal er C'henvarc had. Heman a
zastumo evelse 320 milion a zud, daouzek
bro, unan warn-ugent pobl pe . rannvro '.
Unan eus krenvlec'hiou ekonomikel poue-
zusan ar bed e tlefe bezan Europa, par
d'ar Stadou-Unanet hag d'an Unvaniezh
Soviedel. Ha koulskoude eman ar reuz-
bevan o krignat brouiou ar C ho.nog : 35
milion a zud en dilabour. Mankout a ra
dezhi ur gwir galloud politikel, pep stad o
sachan eus e du evit interestou berr-wel.

Ha n eo ket . reolenn an unvouezh . a
lakaio aesoc'h an traou da vont en-dro.
Evel ma ouzoc h, ar C hallaoued eo o doa
ijinet - dindan renadur ar Jeneral de
Gaulle e 1966 - ar mod-mouezhian
divalav-sê: rët ôo ÿôtin â-unvouezh evil
divizout tra pe dra. Gouarnamant Pariz en
deus bet impliiet meur a wech ar gwir-
nac h (droit de veto). An taol-man, eman
tro an Alamaned da lakaat o veto a-zivout
ar c hendivizou diwar-benn priz an ed hag
ar gwinizh. Tenval a hanvala bezan oabl
an Da-zonl.

Du-man, du-hont e vez gwelet skritel-
lou b.ezhoneg o tiwanan e peb penn eus
keriou Bro-Oreger, an hanoiou brezhoneg
lakaet dindan ar reon c halleg. Daoust-
hag-en e vele chenchet penn d ar vazh
war dachenn an hanoiou-lec h ? Martese
'vat, rag e weler breman Lannuon-Lan-
nion, l-andreger-Tréguier, Bear-Bégard,
Plougouskant-Plougrescant, Priel-Plou-
guiel, hag all...

vont da gozh, ha da banellou diwyezheg
Bro-Dreger d ober reou vihan e-leizh.
Rag pell eman c'hoazh Yann deus e
gaseg. N'eo ket goloei c hoazh ar vro a-
bezh, na prest da vezan siwazh, gant
panoiou brezhoneg-galleg.

Ar pezh a zo bel roet beleg v.eman
n eo nemed ur grampouezenn etre naw
c hi. N eus raeson ebed ne vefe ket
hadbadezet an holl geriou gant o hanoiou

mad, o hanoiou istorel, e-kichen ar reou
zo bet roet gant an aloubêr. An dra-se
ouzhpenn a rofe un tamm labour d'ar
varc hadourien skritellou ha kartennou

Herwez kusulier jerenal Penros e vele
diroutet libr an douristed o klask lenn ur
. yezh estraniour ,. Arri eo poent deoc'h,
Aotrou. mont da weled bro ha nompas
kemer ar reon all ewid tud dawezad. Echu
eo, Aolrou ar Merdy, an amzer pa vije
broiou bras an Europ o tivadezin hag o
hadvadezin herwez o faltazi hanoiou ar
broiou a lakaent dindan gasel-ge.

Breizh he déus bet he lod a hanotou
galleg; breman eo deul koulz an . Digoll
lstorel ' (la réparation historique) hag ar
gwir da vezan dishenvel (le droit à la
différence) da-laras Lang ha Mitter.and:
hadrein da geriou Breizh o lersonelezh
gwiriou gant o hanoiou orin, en u. vtoud o
leshanoiou galleg ewid pliiout d ar glem-
micherien a beb gouenn.

Jakss Tsod

Eveljust ar panoiou-se n'int dispaket
dioute o-unan na dre vertuz ar Spered
Santel. Benket zo bet boutan ha sachan
hardi ha derc hel d ober ewid lakaad ar
c honseilhou-ker da c'houlenn panoiou
brezhoneg ewid o c'heriou. Ewid kaoud
un tamm plass d ar brezhoneg er vuhez
ofissiel eo bet red implian taoliou lous a-
wechou. Libistret zo bet panellou galleg
gant koltar. Kalz a dud, droug enne. o
deus sonjet e oa ur vezh obert traou
evelse. An dra-se koulskoude zo bet
gwraet meur a wech gant tud all, ha
nebeutoc'h a glemmadeg hag a c harma-
deg a vese klewet : paotred ar brezhqleg
n'o deus gwraet nemed heuilhan skouer
al laboureraen-douar, a zo c h,rilien da
c hoari gant ar gwispon du, hag er stumm-
se da lakaad ar gouarnamant da blegan.

Eveljust e vez kavet e-touesk maeriou
Bro-Dreger kalz a volontez vad, dreist-
holl breman abaoe eo bet krouet Unva-
niozh ar Vaared hag an dilennidi braz-
honâggrisn, grass dar strollad-se da

!mk
Un ofiser gall a zo bel lazhet ha pevar

soudard yaouank gloazel-mat ganl un
darzhadenn e Reter Bro-lrak. Ar re-man a
oa karget da lakaat war wel eledusled
armou Bro-C hall. Netra eslonus pa sonjer
er miliadou a dud aet d an anaon e-doug
ar pemp bloavezh brezel etre Bro-lrak ha
Bro-lran. Estonusoc'h eo e vele ur bern
tud o en em c houlenn perak e vez ken
drouk ar Chiited ouzh gouaroamant Pariz.
Bez ez eus tud ha ne gomprenint biken
perak ez eo bet tapet ganto ar c hazeten-
nour Kauffman hag ar yezhoniou. Seurat.
Moarvat e vo lakaet seu.t emzalc h
direizh war gont ar falskredennou hag ar
fallagriezh.
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2 str. ar Roue Grâllon
KEt\,4PER (95.42.82)

Plasenn Guerin
BREST (44.05.38)

lEutil Al tIt{ilERtE[
Vâ skod a gas6n dooc'h 6vil kenderc hêl

do lênn " Lo Pouplo Brêton " hâ9 ân temmig
Pobl Vrolth a voz lskâêt ê'barzh âdal un
notrout miziou. Eaz ez eug kolêior ha
denvaziou no voz lu d'ar Vralonod dâ l€nn
diwâr o lonn nemat er c àazotonnou brêiz-
hêk, ne vetê kêt klok âr roll anezho ms
ranklod diouêrin ho hini.

(avot a yaz iv€r, â-riochou, trsou têntus
or pannadou ambannêt ganêoc h. Bôr o
c hollolnp l€nn on ho nivorenn dirfozhan
meno:iou reno, FBO-RBI. Hêman s glask
silen a sporêd ho lennerion e vote digênglo-
tua, e do6re po zoaro, bozan wsa un dro
baÛel war vichor ar 6klngomzorêzh h6
Stourmêa war dachonn âr yezh: "... êllê n 6
qus ,oire do8 militants sanô lalonts..., An
ncb boâ3 d.a solEo! abâdennou brêzhonok
RBI h59 o l6nn an disklgiâduriou-s6 gant 6n
Ao. Abroan, a zo broudel n6u:ê da c'houlênn
a pa6âurt ronkad c c'holler klonkaî ai paolr
k6ozh a. ga3 on-dio " âbedonn noz 8Bl " e
bro:honog, mâr plij "6u! al lirn d ar gvÿener :
ronkad âl stouamariar êntanêl pê hini an
animatourian donazonêt-kao, ?

lllour a c houlonn â van c hoa:h ha n int
kot tel sayel â-zivoul ÊBO-RBI. Daoust hsg
6z aus tu d !r akinva lec hol oi roizhied gsll
bo:an ê3ticgcl un âdkaslêc h d ar bruderozh
bal k.neo2ol e Paris ? Perâk RBO-RBI ?
Ncm6l, marloze eyil lârdsn un lâmln lipig
digreizonn.t da lakâat aosoc h da ziakênn ar
booed stambouc'hus sel divlaz ouzh meur a
Slaoî o Broizh koulz hrg o nomorant âr
C'hw.c hkogn, paz oo deut ksn goular
kauateurênn ân tu kleiz hâg hini ân lu
d€hou ? FBO-PBI ? Un lamm Wost-To.ch
alro gomz ha tr6 ken ?

Anavo2et bronan dre ho kolaouênn mo-
nozaou R. Abjêan, a vêto brav martgza
gortzout ivsr poaêurl soniou a aay on ho
lôIlnori€n o Belaou RBO-R81.

Xâlon vât dooc h.

Y.B.O. (Ptoyben)

Podz ho gwiriou mobden,
D an 30 ha d an 31 a viz mae diwezhan

ez eus bet bodet e Pariz, war aliz penno_u
bras Brô-C'hall ur bern tud a feson evit
rentan meuleudi da . Wiriou mab-den '.
Bez e oa eno Mac Bride, Perez Esquivel,
an sskob Desmond Tutu hag al leanez
vrudet Tereza. Gwreg Nelson Mandela -
rener morianed Alrika ar C hreisteiz - ha
Lech Walesa n o devoa ket gallet kemer
perzh en Emvod. An Aotrou Dumas,
ministr gall an Aferiou Diavaez. an Aokou
Fabius, kentan ministr, ha Louis Mermaz o
doa graet prezegennou tlour ha skedus
diwar-benn . Gwiriou Mab-den, ha di-
war-benn madoberou ar . Spered Gall . o
sklerijennan ar bed.

Ur gerseenn zister memestra, un tamm
. kouak , evel ma vez laret :

- da gentan, un nebeut araok an
emvod, ar skrivagner suisat Friedrich
Diirrenmâtl en devoa diskleriet a-daol
trumm penaos e nac he mont da Bariz.
Evitan ez eo dizereat da Vro-C'hall bezan
o tistilhat war . Gwiriou mab-den ha war
an dro o werzhan a-leizh a armou dre an
hollv€d

- d'an eil, an aotrou Chevènement
en-eus nac'hel ouzh gwariou ar Vretoned
da vevan en o bro ha d anavezout o
sêvenadur
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! Dauit holl botok âr gêr, korkoulz oo
dooc h chom gant ho koan, omo ar vamm,
Anna al Louaan, d ar gerent nosSn dout dê
intoramant Jarlig, ân tonlon kozh aet a-
daol-lrumm da anaon gant aa berr alan daou
zoYeth a-raok.

Oiskonnet ê oa b€t an arched êr poull ha
na chomê kên nêmet âr l6milh e bêred
Plouâ.mel. An dud âll, tozh ha ÿaouank E oa
aat kuit, dârn w6r e€un d âr gôr, darn all (an
d6m vTassn anozho) ds eyan ur chopinsd ti
Jani9, un oatalorl vlhan war blasênn ân ilir.
Eno ivoz o oâ adyorêin an dougêrisn hâg ar
ro-mân ond-ooun a oe dijà o zroid dindan 6n
drol.

Eua o zu, poogwlr c oânt bet pêdêt gant
ho mamm, g krapas bugalo ar Sidaner 6r
gwoturiou hag int da vont gânt o h€nt bêtck
Gliu-Aie'hsnt, ti ar lamilh, ün hânter lêv
bônna* ous ar bourk,

Ur manoa koah kempennêl a nevez eo
Glir-Arc hant.

Gw€chall e oa aman mogeriou tro aro d ar
porzh hrg ur po.chod bÉ§ gant diy ror,
unan evlt at Varc'hêgerlen hag ai c hl.rl, hâg
unan all ovll an dud yrar droed. Pêll .o
alwalh êo bot dismantrêl ar porched he
n oua ket bêl kayêt â vein d'ê âdsevel. An ti,
da vih6nan n êo kêt b€t dismantrot. Gwelet
e ver c'hoazh boEiou kirell€t ka6r an doriou
ha kro6ziou mâen ar paenestrou hâq, ê korn
an daou damm loiois brasan, ê sâv, lorc hus,
un dourôll vlslr onni ur vins yêln gonn k6nan
dâ gas an dud d'an oil ha d'on tredo estaj,
dindan an doênn.

E krok ar porzh ar puns kozh gant e
raoulin kizollet, o draouilh m6rglet hag e
loulri v6ln lro zro dozhan a zigas doomp da
sonj aus àn am:or ma oa ai c hrevior €
kichen an ti, a-b6p tu d âr por2h he ma teue
al loenêd de evan dour kesk ar puns e louiri
vein. Brêman avat ez êus blêuniou â b6p
seurt hâ daoist-holl i€ranium e-barah ar rê-
man h6g ar c hrovior deut da yêzan baas tre
er menajou a-vramân a ao bet diôtokot ous
al lorêis. Sctu peah a :o bet grael d ar
c'htaou bras s6vol ovit ar moc'h pa êo
chomet Paol, ar môb hênan er go, da
zarc hol Gllz-Arc h6nt gant s w.eg ha ganl ê
dud.

Ur wech êrru or 9êr e2 eas an holl er pgzh
bras, war un dro sâl ha kegin. Àn holl nemet
Soâzig ar vorc h, kelennêrgz e Montaoulo:
ha n'hê doa ket gollel donl cl an inte.âmanl
dalc hot ma oa du-hont gânl he labour skol.

Kêmgr a rêes pêp hini e bles €vel kustum
en dro d aô daol hh ha da c'horloz koan e vo
distouvel lneur a voutâilhad chi6tr ha kontot
kalr a gaoriou.

- Mâ. em6 Mona ar vêrc h-kaêr. n oo kot
act Tonlon Jarlig dâ gozh I

- N6nn sua, â respont ar vamm, n êo kgt
lapol ganlân :okon kregin en e zek bloa. ha
tri'ugonl ha koulskoude e oa un d6n solut.
14

- Ya, ur gwaz labour, olno ar vamm gozh,
ha hep obêr kâlz a drouz c hoa:h. Nê oa ket
aiouloc h den ovllen.

- Potra laot dooc'h, omo ân tad-kozh,
n ou2êr nâg an eur nag an amzea. N omp kêl
kâlz tra war an tatnm dou6. patatoz-m6n.
Satu nê dalv kêl a boan obêr ro â wacl ltll.
Alr lraou â ye mal mêl an alud or om glêmm,
êvêl ma vgz lav6ret,

- grây eo d€oc'h komz evels6 tad-ko:h.
eme Eryran ân eil mâb. Grâêl ho pe!3 ho
buhêz, c hwi. Emaoc h broman o vevan
diwar ho leve ha m6 n eo kot to zruz ar
pourin gânooc h n oc'h kot rvar ar plou:
êvelkênl, na prêst da yeaan. Me a ao ên
6rva. dâ goll ma labour o Lânlogor ha
bugalo yaouank dln dâ sêvê|, un tl n6voz da
ba6ân.

N hellan kot layârout az a mat an traou
ganOOmP D,

O lâboural € oâ Erwan hâg e wreg Rozênn
war dâchênn el labouradogou â-uz d6 9êr
L6nlege.. Teknikourlên war an olektronok e
oônt o dâou ha goudo bezan poaniot un
n6b6ut bloaveziou e maer ar vro. kostêz
Padz, s oant rêtornêl dô Vro Drêgôr, bro o
c havêll hag ivêz bro o c halon. Kavet o doa
plas or SPL (Stâl P/Bollgomzoiozh Lonle-
ge.). S€vet o dos un ta noyez war an aoal hôg
eutus e oaô1, Koulskoud€ un nobeut aniziou
oa e oa aet ur gaoz ,all dro ar vro dirar-bann
darn eus uziniou ôr gêr uh6l, o hini da.ho e
penn kenlan holl. Ïaolet e vôfê heryez ar
gaoz-sa kantvodou a labourerien er maêz 6n
u:iniou a-raok poll amzar. Ha satu trubuilh
er familhou ha bac h lro-wardro da Lanlo-
9er.

" Ma mab bihan, omo an lad-kozh 9oud6
ur ponnad, komp,en mal a ran da drubuil-
hou. Stârl eo ai yuhêz 6n doiz a hiziy êvit an
holl mgt gwechall o oa startoc h ha krizoc h
c hoazh. Ne oa na a6uransou na aikourlou â-
ber:h ar 8tâd cvel breman. Poân bras o
deveze al lodenn ylaaan gus ân dud sec hân
an 6il dorn gânt €gile.

- Gwêchôll a oa gwechall ma zad ha
trel'tênet eo an amler-3er a lavaras Pâol ar
mab h€nan. Kustumet oo ar dud dâ vêvân
madig awâlc h broman ha n o deus kel
c hoant d'obêr kof moan kon, Wâr aa maez
n oz a kêt rê vat an lraou kênnobêul: n ouS
ket a bdz war ar moc h na war âl loênad kom
hag ar c h€nondadou po âr c hotalou a
2iskar d6omp hoi gounidogezh. Koulskoudê
ne gav kêl din o 3ôrviil6 da galz tra
mânilostin ev€l m ollrâoc'h o vont d obêr
warc hoazh ê Lanlê96r, N'eo ket aman oman
âr gelloud. E Pariz ân hini eman. Divizêt e
vez pep tra du-honl hag ê Pâri2 eo bei roel
an urzh dâ sorrin uziniou B.o-Oreger.

- Pep hini ô rank direnn ê dâmm kreun,
tad, emê Jakêz ar mâb yaouankan, aman, e
Pariz ha lec h all rna vsz iêt. Mont a rin
warc hoazh d'ar vanifostadog.

- Gwelloc h ê vele g6nil chom êl skol ê'
lec h mont da c henaouêgin evolgo o auiou
kér. ems an tad,

- A16 ta ! p6oc h un tamm, mar plij I

Soup d 6r Boubennag
Mâ ne vez ket lart vo kotek,.
Emo ar vamm en ua lakaat ar aoupierenn

vraa wâr an daol. Plijout ar rae de?hi
distagan rimadellou, unangom:ou p€ gren'
nlavariou ovelsô hag âlios 6 t€ue ganti
r6nkônnadou anôrho.

" A16 ! kêmo.ll soubenn : gwolloc h .o kof
da freu2an evil lraou da venel ".

Ha diyrar. neuze ne voze klevel ken en ti
nêmêt trouz al loaiou o slokan an asiedou,,,

(oâ vezan kendalc hêl)
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Hog e vo kolhton douristed ?

GIiz-Arc'hont
Romant-kazetenn diembann,

gant Fanch Treger
kentan rann : An ti hag an dud

BBO-VIGOUDENN /BSEIZH
Ur pesketaer eus Bro-Vigoudenn en

deus yunst e-pad 6 devezh dre ma z eo
bet nac'het outan'e aotre-pesketa. Rebe-
chet e oa dezhan bezan berr-well. Un
toullad pesketaerien eus ar Gér-Veur ha
tud eus Bro-Vigoudenn o deus graet
harz-labour evit skoazellan o c'henvroad.

Galvet ez eus bet ul lagâdour euz
Patizl Paz eo erruet e Gilvineg evit
gouzout penaos e oa kont gant hor
Bigouter, o d6us gra€l e gomzoù llour
hag e ouiezegezh vras o efed buan-tre,
rak ar Vro-Vigoudenn a zo en em gavet
didrouz daou pe dri devezh goude. Hag
hor pesketaour berr-wel en deus ranket
chôm wâr... at seê'h.

Ar C'henvorc'hod
D'an 12 a viz mezheven, dindan rene-

rezh Bro-ltalia, ez eo aet Bro Spagn ha
Bro-Portugal er C'henvarc had. Heman a
zastumo evelse 320 milion a zud, daouzek
bro, unan warn-ugent pobl pe . rannvro '.
Unan eus krenvlec'hiou ekonomikel poue-
zusan ar bed e tlefe bezan Europa, par
d'ar Stadou-Unanet hag d'an Unvaniezh
Soviedel. Ha koulskoude eman ar reuz-
bevan o krignat brouiou ar C ho.nog : 35
milion a zud en dilabour. Mankout a ra
dezhi ur gwir galloud politikel, pep stad o
sachan eus e du evit interestou berr-wel.

Ha n eo ket . reolenn an unvouezh . a
lakaio aesoc'h an traou da vont en-dro.
Evel ma ouzoc h, ar C hallaoued eo o doa
ijinet - dindan renadur ar Jeneral de
Gaulle e 1966 - ar mod-mouezhian
divalav-sê: rët ôo ÿôtin â-unvouezh evil
divizout tra pe dra. Gouarnamant Pariz en
deus bet impliiet meur a wech ar gwir-
nac h (droit de veto). An taol-man, eman
tro an Alamaned da lakaat o veto a-zivout
ar c hendivizou diwar-benn priz an ed hag
ar gwinizh. Tenval a hanvala bezan oabl
an Da-zonl.

Du-man, du-hont e vez gwelet skritel-
lou b.ezhoneg o tiwanan e peb penn eus
keriou Bro-Oreger, an hanoiou brezhoneg
lakaet dindan ar reon c halleg. Daoust-
hag-en e vele chenchet penn d ar vazh
war dachenn an hanoiou-lec h ? Martese
'vat, rag e weler breman Lannuon-Lan-
nion, l-andreger-Tréguier, Bear-Bégard,
Plougouskant-Plougrescant, Priel-Plou-
guiel, hag all...

vont da gozh, ha da banellou diwyezheg
Bro-Dreger d ober reou vihan e-leizh.
Rag pell eman c'hoazh Yann deus e
gaseg. N'eo ket goloei c hoazh ar vro a-
bezh, na prest da vezan siwazh, gant
panoiou brezhoneg-galleg.

Ar pezh a zo bel roet beleg v.eman
n eo nemed ur grampouezenn etre naw
c hi. N eus raeson ebed ne vefe ket
hadbadezet an holl geriou gant o hanoiou

mad, o hanoiou istorel, e-kichen ar reou
zo bet roet gant an aloubêr. An dra-se
ouzhpenn a rofe un tamm labour d'ar
varc hadourien skritellou ha kartennou

Herwez kusulier jerenal Penros e vele
diroutet libr an douristed o klask lenn ur
. yezh estraniour ,. Arri eo poent deoc'h,
Aotrou. mont da weled bro ha nompas
kemer ar reon all ewid tud dawezad. Echu
eo, Aolrou ar Merdy, an amzer pa vije
broiou bras an Europ o tivadezin hag o
hadvadezin herwez o faltazi hanoiou ar
broiou a lakaent dindan gasel-ge.

Breizh he déus bet he lod a hanotou
galleg; breman eo deul koulz an . Digoll
lstorel ' (la réparation historique) hag ar
gwir da vezan dishenvel (le droit à la
différence) da-laras Lang ha Mitter.and:
hadrein da geriou Breizh o lersonelezh
gwiriou gant o hanoiou orin, en u. vtoud o
leshanoiou galleg ewid pliiout d ar glem-
micherien a beb gouenn.

Jakss Tsod

Eveljust ar panoiou-se n'int dispaket
dioute o-unan na dre vertuz ar Spered
Santel. Benket zo bet boutan ha sachan
hardi ha derc hel d ober ewid lakaad ar
c honseilhou-ker da c'houlenn panoiou
brezhoneg ewid o c'heriou. Ewid kaoud
un tamm plass d ar brezhoneg er vuhez
ofissiel eo bet red implian taoliou lous a-
wechou. Libistret zo bet panellou galleg
gant koltar. Kalz a dud, droug enne. o
deus sonjet e oa ur vezh obert traou
evelse. An dra-se koulskoude zo bet
gwraet meur a wech gant tud all, ha
nebeutoc'h a glemmadeg hag a c harma-
deg a vese klewet : paotred ar brezhqleg
n'o deus gwraet nemed heuilhan skouer
al laboureraen-douar, a zo c h,rilien da
c hoari gant ar gwispon du, hag er stumm-
se da lakaad ar gouarnamant da blegan.

Eveljust e vez kavet e-touesk maeriou
Bro-Dreger kalz a volontez vad, dreist-
holl breman abaoe eo bet krouet Unva-
niozh ar Vaared hag an dilennidi braz-
honâggrisn, grass dar strollad-se da

!mk
Un ofiser gall a zo bel lazhet ha pevar

soudard yaouank gloazel-mat ganl un
darzhadenn e Reter Bro-lrak. Ar re-man a
oa karget da lakaat war wel eledusled
armou Bro-C hall. Netra eslonus pa sonjer
er miliadou a dud aet d an anaon e-doug
ar pemp bloavezh brezel etre Bro-lrak ha
Bro-lran. Estonusoc'h eo e vele ur bern
tud o en em c houlenn perak e vez ken
drouk ar Chiited ouzh gouaroamant Pariz.
Bez ez eus tud ha ne gomprenint biken
perak ez eo bet tapet ganto ar c hazeten-
nour Kauffman hag ar yezhoniou. Seurat.
Moarvat e vo lakaet seu.t emzalc h
direizh war gont ar falskredennou hag ar
fallagriezh.
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Bez e oa eno Mac Bride, Perez Esquivel,
an sskob Desmond Tutu hag al leanez
vrudet Tereza. Gwreg Nelson Mandela -
rener morianed Alrika ar C hreisteiz - ha
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perzh en Emvod. An Aotrou Dumas,
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diwar-benn . Gwiriou Mab-den, ha di-
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- d'an eil, an aotrou Chevènement
en-eus nac'hel ouzh gwariou ar Vretoned
da vevan en o bro ha d anavezout o
sêvenadur
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I
Solidorilé bÉttogolloise

r-f'
La solidâritè entre travailleurs bretons

el galloi8 ô est pas un vain mot.

Lors de la longue grève des mineurs
galbig, I UDB avait tenu à organiser une
tou.née en Bretagne de représentants
des grévistes, et à organiser une col-
lecte. complélèes par des iniliatives loca-
les très concrètes, en liaison pârfois avec
des organisations syndicalss.

Supporters de léquape de rugby du
Pays de Galles, mais aussi élus ou
responsables du Plaid Cymru engagés
dans le soutieo aux mineurs, ou min€urs
eux-mèmes, Anthony Morgan (1), Bob
Rees (2) et Jack Stockley (3) ont . pro-
lilê ' do la dernière rencontre France-
Galles pour s'arrêter à Nantes et s entre-
lenir au siège de IUDB, avec plusieurs
responsables du parti, de la situation au
Pays de Galles et en Bretagne.

En témoignage de cette solidarité. et
au nom de I Union nationale des mineurs
gallois (section sud-Galles), Anthony Mor-
gan ,emet à Michel FranÇois. responsa-
ble des âflaires intérieures de l'UDB. une
authentique lampe de mineur.
1- Menûe du CoDseil atu Plaial Cymru,

con9oillor du distict cte Rhymnoy Vdlley et
do la Nolson Coûmunily.

2. Secîélai@ de lê Plaid Cymru Nelson
B.anch.

3. Ancien minêw.

ÂttltRtout tAItlrE

Chacun connait la situation de suren-
dettêment de la plupart du pays de
l'Amérique centrale ei du sud, et les
. politiques de rigueur ' qui leur sont
imposées par le Fonds Monétaare lnterna-
tional, aggravant ainsi encore un peu plus
I incroyable misère de la grande majorité
des habitants. Le Brésil doit plus de 't01.8
milliârds de dollars: le Mexique plus de
16

PEUP]ES DU TOTDE

I.ETTRE DU TOGO

Un réfugié-erpulsé bosque porle

DE BRESIA TATIES...

DocuiltN Publiciré silct odrcssée

oux comités d'entreprises de Rennes

histoire d'un veu U.D.B.
(pièce trogi-comique en 3 ocles)

*

JOURNEE SI{OPPING

PARIS

Depuis notre arrivée au Togo, nous
nous considérons littéralement séques-
trés. Nous n avons aucune piéce d iden-
tilè qui nous accrédite, (toutes les pièces
d identitê nous ont en eftet été enlevées
à la sorlie de |hôpital pénitencaaire de
Fresnes). lcr on ne nous reconnail ni
comme rélugié, ni comme déporté ei le
minislre de I lnlormation du Togo est allè
jusqu â dire à la télé français€ que c'est
comme si nous n existions pas âu Togo.
O'ou le dangêr que nous courons d'être
déportés dans un autre pays et, qui peut
nous assurer que le temps aidant, ils ne
vonl pas nous exlrader vers |Espagne
comme l'ont êté nos trois compagnons
des procég d'extraditions ? L incertitude
dans laquelle nous vivons pèse beau-
coup, nous ne savons jamais de quoi sera
lait le lendemain.

En arrivant dans ce pays. nous avons
été amenés dans un hôpitâl sous surveil-
lance policière conslante et s,ans avoir la
moindre possibilite d enker en communi-
cataon avec nos tamilles. Maintenant nous
sommes dans une maison oÙ il nous ont
conduits et ou nous nous trouvons sous
surveillance armèe 24 heures sur 24. Pour
sortir dans le quartier il nous faut une
autorisation du commissaire, ce qu'il ne
nous accorde que très exceptionnelle-
ment, pour une durée maximum de deux
heures et toujours sous escorle.

On nous a donc coupé toute communi-
cation avec Iextérieur, lamille, amis, etc.
mème si si c'est eux qui se mettent en
communication téléphonique avec nous.
En eflel, nous protitons de ces rares
occasions de sorti€ pour pouvoir télé-
phoner et bien que ce soit nous qui les
payions, il nous a ètè notiliê que pour se
hettre en contact avec nos familles il
nous lafait une autorisalion spèciale du
minislère de I lntérieur. Depuis le mois de
décembre donc, nous ne cessons de
demander cene autorisation et nous
n'avoos encore reÇu aucune reponse

Le minislre de I lnténeur nous a passé
personnellement une boite postale pour
que nous puissions recevoir des nouvel-
les de nos familles. Elles nous ont écrit â
plusieurs reprises à cette adresse et

nous n'avons rien reÇu. Elles nous ont
envoyé des paquets et on ne nous les
donne pas non plus, il est mème arrve
qu un paquet ait étê retourné à l expèdi-
teur avec la montion inconnu à la boile
postale indiquée.

Pour ce qui sst de notre état de santé,
ce n esl guère plus brillant. OeDuis nolre
sorlie de Fresnes, on esl à la veille d avoir
suba un examen approlondi ou même une
simple analyse dê sang. Après la grève
de la taim êt de la soif que nous avons
menée, nous n'avons rien pu entrepren-
dre pour récupérer à peu près normale-
rhent, si bien que maiolenant, c est-à-dire
7 mois plus tard nous soulfrons de
troubles divers: douleurs et infections
des o.eilles, douleurs aux reins, douleurs
â la lête et malaises, une grande faligue
et plusieurs crisea de paludisme. Ouand
nous faisons part dê ces symptômes et
douleurs au médecin charoé de nous
suivre, il nous répond invariablemeni
quen Afrique, toul est normal. Si ce
mèdecin se décide à nous fair€ une lellre
pour le spécialiste, le commissaire tarde
une semaine avant de venir nous cher-
cher pour le lransterl à l hôpital.

Pour ce qui esl du quotidien, c est très
très monotone. Nous passons les 24
heures enfermés dans cette cage, sans
aucun élément pour passer le temps
comms des livres par exemple. En etfet,
les paquets envoyès par nos familles qur
en conl€naienl ne nous ont pas élê remis.

Au début nous faisions de petites
promenades dans le quartier mais on a dd
y renoncer, vu que les policiers qui nous
suivaianl à æ cm nous empèchaient de
converser entro nous.

Si quelqu'un veut nous rendre visiie, il
doit obligaloiremenl passer par les bu-
reaux du minigtêre de l'lntérieur et cest
lui qui, p€rsonn6llement. lui concède ou
non un droit de visile. Jusqu à mainlenant.
seuls des reliqieuxlses) ont obtenu cette
autorisâtion. Et si une personne se pré-
sente.sans cette autorisation, elle est
renvoyée pa. les policiers qui nous
surveillent. sous des tormes plus ou
moins brulales, ce qui èvidemment en-
lraine un état de tension entre les
policiers et nous-mêmes (.. )

-eûMl?«ellz rorl,

têes, puis hansformées, devront obliga-
loirement ètre reexpédiées hors du lerri-
toire douanier de cêtle cômmunsuté.

... ll faut aller plus loin, car St-Nazaire
est gravement touché par un chômage
amportant. Or, les rogions touchées par
un chômage important peuvent obtenir
l'agrément de la C-E-E. pour mettre en
place une zone d'emplois détiscalisée qui
peut étre intégrée ou complémentaire de
la zone lranche envisagèe.

Le conseil munrcipal de St-Nazaire
rèclame donc rnslamment la crèatton
d une zone à la fois franche et dèfiscali-
sée et mandate Monsieur le Maire pour
obtenir un accord de principe dans ce
sens. '
Act6 3: La magoullle électoralistq
ssquiyê le vrai dôbat

Ce vceu provoque plulôt lelfet d un
pavé dans une mare aux grenouilles-
Chacun s évertue à pratiquer la dèrobade
en entourchant les vieux dadas diclés par
les inslances supérieures.

Le directeur de Chantiers de répara-
tions navales à... Marseille, le R.P.R.
Etrenne Garnier, croit le moment propice
pour instaurer une lugace collaboration
avec son adversaire P.S.: . Entre gens
sérieux, sur un dossier solide, ne pour-
rail-on pas fâire . âmi-ami . ? Sa victoire
électoral€ lui donne des ailes d'ange.
Surpris par ces avances. le P.S. joue les
vierges ellarouchèes: . Pas questlon de
s allicher publiquement avec la Réac-
tion ! .

Les P.C.F Jean Perrodeau et Maurice
Bocher montenl courageusement au crè-

neau avec lârtillerie lourde habituelle:
. Effrcacitè douteuse des détaxations -
Remise en cause du statut du personnel
portuaire - lmplaniation de pavillons de
complaisance. Notons en passant que
lU.D.B. a déià rétuté ces allégations
sorties d'un tract P.C. distribué deux jours
avant les canlonales. ll n est pas pire
sourd que celui qui ne veut pas entendre.
On fait exprès de pratiquer lamalgame
avec les statuts des pays du sud-est
asiatique, en mettaht eô doute la vigilance
des syndicats dêmocratiques d une ma-
nière implicite en ce qui concerne notre
port. M. Rocher emprunte même à la
Série noire et contond zone franche et
traite des blanches ll n est plus question
de . cadeaux aux palrons '. On sent bien
que les soutiens incondationnels de la
Centrale nuclèaire du Carnet. de la
production et du commerce des armes
lranÇaises, lonl rêsolumenl abstraction
de cette compromission-là en attendant
des iours meilleurs.

Ouant au dépuié Claude Evin, il iro-
nise: .ll ,aut se garder de mythifier les
résultals qu on espêre '.

Les journalistes nazairiens qui ont visité
Shannon, en lrlande, peuvent témoigner
avec nous que la réalité dépasse le
mythe, puisque lon lait état de 23.000
emplois créès au lieu des 3OO prévus
initialement. On pourrait aussi rappeler
l êclatante réussite de la zone de . Lon-
don Ouclands Dèvelopment Corporation '
ou encore Hambourg.

L'apothôosê
Commenl le marre s en tire-l-il ? Et bien

fù!3J)J
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voilà | il sappuie sur le conditionnement
jacobin qui marqu6 bisn des esprits, pour
eftectuer un tour de passe-passe à laire
hurler Lech Walesa, l'apôtre de la démo-
cratie : . Emettre un v(Eu sur ce qui n'est
encore qu'une idèe, ne ferait pas beau-
coup avancer les choses .. Et c est
l'enterrement de premrère classe qui
réalise lunion sacrée de tous, pour
exploater les idées U.O.B. à leur sauce
mais sans les autonomistes U.D.B. La
surte des dèbats conlrrme leurs magut-
gnonnages. On apprend que le minastre
de la Culture a proposè un marché à
Olivier Guichard : . Je subventionne votre
palais des congrès sivous subventionnez
l'èco-musée de St-Nazaire ,.

Par leur incapacrté à concevoir levr-
dence d'intérêts maritimes bretons tota-
lement opposés aux inlérêls continentaux
de Paris et de son r6lais. les pseudo-
Pays de Loire, les conseillers municjpaux
sont en train d enfanter une monskuosité.
Dans quelques dizaines d années, les
touristes et congressistes de La Baule nq
viendront-ils pas visiter Ia défunte ville de
St-Nazaire devenue le plus grand éco-
musée de lHexagone, expurgé. bien sûr,
de ses racines bretonnes ?

La social-démocratie a mis en applica-
tion sa tactique favorite : un pas en avant,
deux pas en arriére. Elle nous oppose les
mythes La confiance exprimée précisè-
mènt à F Mitterrand en 1981 ne risque-
t-elle pas d atteindre le cimetière des
illusions perdues comme c est le cas deià
dans l'esprit de la pluoart des Bretons ?

A. ROLLANO

La SNCF prépare I'arrivée du TGV. ll taut bien habituêr " les ploucs " à
allet laie leurs achats à Paris. Peu à peu, on agrège Rennes à la banlieue
parisienne. Paris êtènd son emprise. Ou gn pensent los commerÇants
brêtons, et tous ceux qui êssaient de vivlê êt travailler en Bretagne ?
Rêgionalisâtion semble rimer avec centralisation !

M,G.

I jn{'"

une detle erîérieurc
qui ropporte gros

95,9 milliards de dollars. L ensemble du
continent doil 360 milliards de dollars. Et
en 1984. les pays lalino-américains onl
payé au titre des antérêts el des bénéfi-
ces 37,3 milliârds de dollars, presque
trois milliards de plus qu en 1983, et n ont
reÇu que 10.6 milliards en prêts et en
investissements-

t
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Dans divers quartiers de la ville
APPARTEMENTS T1, T2, T3, T4, T5 et T6

Ptêts PAP ou conventionnés
Renseignements gratuits sur simple demande
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ARZAT. DtSCULÆ !

Une drumotique erreur iudicioire
o élé évitée

Comme chaque année depuis 1982, le
Mor-Braz rougil el noircit !... et cette
année il déborde jusqu au large de Belle-
lle.

Pêcheurs, ostréiculleurs, mytiliculteurs
n onl qu un cri : . A mort Arzal ! ..

Arzal, sur la Vilaine, la bren nommee.

Eh non !braves gens, le coupable vient
d èke démasqué.

C est la Loire.

Emissaire - et méme chèvre èmis-
saire - des pays du même nom. c est
elle qui a déposé des milliers de tonnes
de vase de Pénestin à Billiers. couvé le
monstre dinophysis, exterminé les pois-
sons. pollué les coquillâges, mis les
cartes marines au pilon, et abaissé la
salinilé des eaux. à l'ile d Houat, de 34 â
28 pour mille.

1T PROB1ETE BREIOT

Dans ce dernier cas. d'aucuns incrimi-
neraient la dérive des continents. et qu,
plus est. des iles.

La bète €sl d autant plus redoutable
que larrière-garde de sa horde se orofile
à l'horizon: Charente, Gironde, Adour et
tutti quanti.

Du coup, l€s Bretons renonceraient â
exiger le retou de cette Loire ( - Atan-
tique, on ne peut pas dire qu on n'était
pas prévenus) en Bretagne.

Pour la plus grande saiislaction de M
Olivier Guichard.

A.G.

N.A.

SALINITÊ INSUFFISANTE EN BAIE
DE VILAINE-OU|BERON 

Op eror85

Cette fois, c'étalt la Loire
V û&onr.ôl.ûEnt c !.r.r

.èo. $r.ra!. clE: laa oa

o Sl-Nozoire

Nous avons largement expliqué dans
notre journal (se reporter au P.B. no 250
d'octobre 1984) ce que pouvaient être les
zones créatrices d'emplois kones tran-
ches et surtout zones dètiscalisées). La
Gauche hexagonale el la Droite, plus
éculée que lamais, se livrent aujourd hui
un combat sans merci, plus électoraliste
que lors des élections dernières. Nous en
avons étê les témoins amusès au cours
du conseil municipal du 26 avril, a Saant-
Nazaire.

Acte 1: Pré8ôntation du vcu concer-
nant uno zonê d'êmplois dôriscalisôo

En préambule, notre consêiller munici-
pal Philippe Bonnet lit d'une voix assurée
et très audible une déclaration indaquant
que lU D B. souharle lever un cerlarn
nombre d ambiguités. ll pose donc au
maire sooatste quelques questrons !ui
demeurent sans rêponses :

a,quelle est Ia posilion du gouverne-
ment quanl a la conslitution d une zone
d emplois défiscalisèe ?

b)Dourquoi oersonne ne précise le lieu
d implantation pursqu on ne parle vaguè-
ment que de la Easse-Loire ?

c) dans quel état sera le tissu industriel
de la région nazairienne dans quelques
années si la zone lranche n'esi pas
projetée auiourd'hui ?

Acte 2 : L€ctu,e du vcau
Le maire lit le v(eu à haute et intelligible

voix. A notre avis. largumentation déve-
loDOée esl accessible à lout esorit
moyennemenl douê. En voici I essentiel :

. ... la zone tranche demandée par le port
autonome aura une elticacitè limitée par
le tail eue. pou. respecler ls réglementa-
tion de la C.E.E., les marchandises impor-

Le . Tro Breiz . de nos ancètres êst à
nouveau réalisable, avêc des variânteE et
une souplesse qui n'axistaient évid€m-
ment pas. Une, deux semaines do vacan-
ces. peuvant étre aisément consacré6s â
une parlie de ce circuit. ll n egt pas
besoin d étre un athlète pour commencer.
La marche étant, en principe, le mgde de
déplacement naturel des humains; et la
Bretagne. ou Ie climat esl modéré, de
m6me que la topographie, sst particuliè-
rement adaptée à la promênade à pled,
en toutes saisons. Le seul départem€nt
des Côtes-du-Nord bêndticie dun rê-
seau de 1.700 kilomètres dê sêntiers
balisés el ent.etanus; c est le départs-
ment oû le réssau est le plus d€nae.
Comme on le voit sur la cârtg. Vilré,
Fougères. le Monl-Saint-Michâ1, Saint-
Malo. Oinan, sont bien reliés par le GR 34,
qui esl également achsvé entre Saint-
Brieuc et Morlaix, essentiellemenl par la
côte. La section Saint-Malo.Sainl-Briouc
est en cours d'aménagement et peut déjà
êlre empruntée. le plus souvenl. Lo
Centre-Bretagne peut être oarcouru, oâr
Redon. Josselin, Pontiw, Mûr-dê-Br6ta-
gne, Rostrenen, L€ Faou, Douarnanêz
(essentiellemenl le GR 37). De Guérandê
à l'Aniou par la Brièrê €t les Côteaux de lâ
Loire (GR 3). de Morlaix à Lorient, de
Dinan â Redon : voilà quelquss transver-
sales possibles. Des circuits p€uvent être
imaginês. O'autres sonl déjà préE comm€
. le tour d€s Chouans ' (lll€-el-Vilains), lo
tour des Monts-d Arrée, le tour du golfe
(Morbihan).

Les problèmes d'auJourd'hui
Lê carle montre que des obstacles

demeurenl, fiés a la militarisation ou à
laccaparement tourigtique du litto.al : il
ny a pas encore de G.R. côtigr su. la
côte atlantique de Bretagng ni sur lâ côle
nord au-delà d€ Morlaix. Le tour du
Morbihan passe souvont dâns les ch€-
mins ruraux ou sur la chaussée bitumée,
en ar.ière de multiples résidences secon-
dai.es. Le tracé des senliors d6 randon-
nèe est, à sa facon. un reflol des
problèmes b.etons. Les sgntigrs côti€rs
les plus $tisfaasants se situent dans les
Côtes-du-Nord, grâce â l actiüté remar-
quable d€ militants de la rândonnêe et
aux elforts du Conseil géoéral (de gau-
che, depuis 1976). pour assu.er un accès
correct au litto.al. Bien souvent, la loi du
3l dêcBmbre 1976 sur la servitude de
passage en bordure de mer n €st Das
appliquée... pour ne pas déplaire aux
propraétaires électeurs, sans doute. Les

Aucun prolèasbînel de lâ mer ne croit à
IexDlicatim ollicÈlle. C ssl bien le bar-
rage cl'Arzal, sur la Vilaine, qui est en
cause.

bigouden :

àlole

Toul ce qui précède n est pas, comme
on pourrait le croire. un communiqué de ia
section U.D.B. du Pays Bigouden, mais le
compte rendu d'une réunion organrsée
par les conseillers généraux (de droit€)
des cantons bigoudens et la C.C.l. de
Ouimper. Aprés la période vouée au Tout-
Tourism€ et soutenu par les élus de toute
tendance depuis vingt ans, il y aurait là
comme le début d'une prise de cons-
cience de la réalité.

ll laut d abord reconnaitre que le Tout-
Tourisme n a pas tenu ses promesses, la
crise a rognê le pouvoir d achat des
touristes, le boum immobilie. â base de
rêsidences secondaires visant à translor-
mer le pays bigouden en un grand
lotissement est bien terminê. On no
compte plus lo nombro do maisons â
vondre sur la côte. ll laut payer la
lacture pour assainir I eau du lameux Toul
dour Benard ou pour assurer la protec-
tion des maisons bâties sur des polders
inondables et aujourd hui au péril de la
mer, sans compter lénorme entretren
qu exige lout le rêseau créé par I urbanr-
sation galopante et sauvage de ces dix
dernières années.

La sagesse revenanl, rl laudra bren
entendu réorienter Iutilisataon des londs
publics en direction des deux secleurs
vilaux el abandonner des projets imbécr-
12
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les comme ceux de Plovan. Etre opposé
au Tout-Tourisme était, pou, noug
u.D.B., lutlê. d aboid cont.ê unê prio'
rlté qul gônalt lê dévêloppemênt de lâ
pâche et supprimoit progrêssivement
l'agllculture llttorale. Par une utilisation
antelligenie du tourisme. les habitants des
villes doivent bénélicier justement des
meilleures conditions d accueil.

L aménagernent de terraihs de camping
municipaux, l'acquisition par le Conserva-
toire du Lrttoral des dunes et des marais
de la bâie d'Audierne. la création de
sentiers Ie long de la mer et autour des
sites nalurels et des monumenls. la
possibalité même de transformer certails
vieux manoars de lintérieur en cenke de
vacances pour lous, sonl des solutions a
retenir.

Pour le moment, souhaitons que ces
bonnes dispositions se traduisent rapide-
ment en actes qui seraient plus conf,or-
mes à la défense des inléréts des
Bidougens d abord et des Bretons en-
suite. si I exemple devait ètre suivi

Offre d'emploi

[e poys
relour

" L'économie bigoudàne repose sur ttois piliers: deux gtos, la pêche
el l'agriculturc, un moins imponant, le louisme... Dans la pêche, Iavenit
passe pat une moilleurê lormation des hommes al en ne pouffa se laire
sans un élaà/rbsament digne de ce nom. Autrclois, la campagne de Ponl-
l'Abbé était un iadin. Poutquoi ne pas relancer une agriculturc
légumière 2 Possibto, mais il laul mettrc le paquel sut l'installation des
ieunes. "

I

-l-
A

Vos biioux celtiques
ot et argent

Collection imporlanle

HORI.OGERIE EIJOUTERIE

ilmGAl{I
Pierres fines - Réparations
95 rue de Siam - 2S200 BFEST

1ér. 46.06.02
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URGENT. - Ent.eprise en Brelagnê recher-
chê ingéniollr développement des circuils
hybridos. Pour plus amples intormations,
a ad?oasêr au iournal.

DECOUYERIE

loin du bitume el du tumulte...

Rondonner en Bretogne
Une manière abordable et etticace de dêcouyrir la Brotagnâ en'prorondeur ost de lâ parcourir à pird. Grâcê âux

sentiers de grande randonnée, aux clrcuits de pays et aux petits livros qui présgntgnt les itinéralros, co n'est plus ni
une gageure ni un axploit sportil, ni une punition. Chacun adaptant la longueur dss ôtapes ât la duréo du périple à sôs
goûts st à sgs ,orces, c'ost un loisir démocratique êt enrichlssant qul s'offre â tous.

chemins ruraux nous amènent à observer
le remembrement et ses effets, les
pollutions diverses, à traverser des ardoi-
sières abandonnées alors que le produit
est de qualité... Pour qui veut regarder,
les G-R. sont une excellente initiation à la
Bretagne d aujourd'hui I

Les vestiges d6 notre histoire
B€aucoup de topoguides, notamment

les plus rêcenls. donnent des notices
historiques se rattachant aux monuments
renconkés sur le parcours. La chouanne-
rie, les révoltes du XVlle siécle, les
grandes heures de lépoque ducale, nous
sont ainsi restituées sur le terrain. Oe
mème. des renseign€ments soôl fournis
sur la flore, sur les roches, sur les lormes
de relief.

Unê simple paire de bottes
Le mythe du randonneur athlétique et

bourru, trugal et chaussé de lourds
brodequins, doit ètre balayé. Outre qu en
Bretagne, hormis l été. les p€tites bottes
sont souvent plus adaptées que les
. palaugas ., il est tout à lait possible de
randonner au rythme de la prqmenade, et
la pratique aidant. l'exercice peut, comme
Tintin. s adresser . aux jeunes de 7 à 77
ans ' et au-delà. Sur beaucoup de par-
cours abrités, nous pouvons dire, par
expérience, qu al est possible de randon-
ner toule l'année.

Si lon part pour plusisurs jours, des

\
sit.8 dét8Da3 (DIus dê 110!) ont été
installés, à intervalles régulisrs, le long
des principaux parcours. Lg coût de la
nuitée est modéré et l'on pout y cuisiner.
Les petits hôtels-restaurants abordables
sont encore nombrêux- Enlin, si l'on
disposê d un rés€au d'amis lê long du
parcours, c'êst un6 bonn€ occasion de
leur rendre viBite.

Des forêls (de Fougères, de Paimpont),
des parca naturels (d Armorique. de
Brière), d€s zones d€ haui6ur (Menez
Hom, Montagnes ooiresl, tous les types
d€ côtes brêtonnes sonl parcourus de
sentiers. L'êffort de délrichsmênt et
d entretien se poursurt et s'6tend depuis
une quinzaine d années. ll est souv€nt le
lait d assocrations et de bén6vols8, qui
ont compris que la voiturs ne permet pas
un contact satislsisant avgc ls pays et
avoc la nature. €t qu'une journée dê
sentier lait beaucoup dê bien.. Sjours de
santé., dit la dêvise (réc€nte) des ran-
donneurs.

Composites et €n êssor
Le nombre d habitués a augmenté et

beaucoup de villes 6l d€ communes
rurales ont maintenant leurs groupes,
leurs ,ours de randonné€. Les styles
varient, des groupes struclurés du . Club
alpin français . {Rênn€s) aux équipes plus
convivialss gt moins sportivss qui se
constituant autour dê cortâines auberges
de jeunêsse (Saint-Bri€uc, Lannion). So-
cialsment très composit€s, comDosées
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do tranch6s d'àse très variées, les
randonnêâs pédeslros ds groupe cons-
titusnt un moyan nouveau de contacb et
d âchanges, una parenthège dans une vie
profsssionnelle coupée de la natur€ el
doa autas, une coupure dans l'agressi-
ülé et l'énarvement qui se dêveloppent
üop Souvênt on ülle et 9ur las lieux dê
trsyag. On peut prévoir qus ce loisir
dlttéronl va conna?tre de nouveaux déve-
loppemenB : il n'oxige pas d'êquipement
spôcialisé {hormis lês bottes !), pas d€
llcâncô, pas d'ônFainement rigoureux.
P83 dg sélêction, donc, par l'argent. l'âge
ou la clâ33a sociale. ll permet à l'angle
d'un champ, au bord d€ la routo, la
rencontre avec d€a peraonnes dont la
langus bratonns (ou le gallo) est l'expres-
abn quoüdienn€ naturelle. Au niveau d€ la
prEâ d€ conscisnca, randonner amêne à
r68pâcl6r lâ nafure, lea cultures, le travail
d'auEui. A c6 dêvoir corespond un droit,
colui do pouvoir passer, sana abîmer, de
protlle, d uno naturê qui est un biefi
commun, d'un6 campagn€ 9t de mili€ux
côli€rE qui sont les outils de travail des
un!, IrlBis qui sonl le bisn de tous. Êl la
parc€plion dê I'injustice que représentent
un lontiâ. do douanisr interrompu par un
mur, dos baôelés intempeetifs. des
ciù€na agrossils, qui protègent Ie bien
mal acquiE, incitenl à l'action colloctive
contrs la privatiaation. Randonner, c est
quad prendrg conscience des combals à
m€nor Porrr 18 droit à 18 nature 6t la
dôrin!€ ds l'€nyironnement, conscience
aussi quo cas dombats ne ssront gagnés
quo par lsction collectivB et associatrve à
la ba3s. Mais, sê promenar sur ces
E€ntier8, læ utilissr et les âpprêcie., c'est
dâ,à prouv6r l6ur nâc€ssité, ce qui n est
pag €,ncorê lSit partout en Bretagne....

J.J.M

\>-t--.

tE CHASSE.MAREE...
Marin. lJne partie des articles est écrite
par nous, une autae par des auteurs
extérieurs (pigistes). par des profession-
nels et par d aulre§ auteurs, comme
l'érudit local qui a fait une étude précise
et à qui on demande un article. Notre
travaal consiste surtout à une remiae en
lorme. à y amener l aconographie.

La fab.ication: depuis ce numéro. la
composition est faite a Landrevarzec,
chez Marlin. Le montage bromure-papier
est tait ici par nous par un maquettisle
venant tous les deux mois monter le
numéro une fois qu il est prêt. Le roulage
el le taÇonnage sont faits à Nantes, chez
Simonneau (imprimerie).

ll y a deux formes de dilfusion : par les
kiosques, les maisons de la presse, les
N.M.P.P. et par abonnements.30 % des
lecteurs habitent en Bretagne, le reste en
Fraôce et à l étraôger (dont la part grandit
actuellement. avec les pays anglophonss
et les pays de langue lranÇaise proches).
ll y a 11.000 abonnès sur un tirage de
37.00O exemplaires, distribuès par P.V-O.
Routage à Ancenis. Les bons de com-
mande sont saisis ici sur disquette, avec
une petite machine, et traitès par une
boite d informatique de Nantes.

Les progrès sont constanls, avec un
progrèS surtoul des abonnés, avec un
très bon taux de renouvellemenl des
abonnements.

O, - Eriste-t-il d aulies rcvuôs
comparablea, d'autres rovuês dg
mer sn Franco, avêc un tiragô
plus important ?

R. - Des revues comparables, non.
mais certaines assez prochês cependant,
comme la revue américaine . Wooden
Boot. axée sur le plaisance, mais qui
n aborde pas par exemple les problèmes
de la pêche. Le succês du . Chasse-
Marèe. esl venu très ÿite. car il sagil
d'une revue très dillérenle des autres
revues de mer.

En France, al exisle des rewes proles-
sionnelles ou destinées aux profession-
nels, comme . La Pèche Maritime ', . Le
Marin ., . France-Péche ... Journal de la
Marine Marchande.. el des rewes à
assez grand tirage comme . Bateaux ',. Voiliers,, . Neptune-Yachting '. La re-
vue . Bateaux. a un tirage double du
nôtre, I ècart n est pas énorme.

O. - Pourquoi le " Chassô.Ma.
,ée, s est-il installô en Brêta.
gns, et plus particuliàremènt à
Douarnonoz ?

R. - Nombre d entre nous sont Bre-
tons, pas tous, mais plusieurs, avec le
souci de rester en Bretagne et sur la
côte : faire du bateau. intérêt pour la mer
deOuis I entance. La côte bretonne est la
plus variée et lâ plus riche du point de ÿue
maritime. Douârnenez tail partie de ces
quelques villes ou le passé maritime, la
vie maritime sont encore très présents
dans la ville.

Une grande partie des enquêtes pour
le premier tome d . Ar VaS . ont été faites
ici. LAbri du Marin se trouvait disponible,

et il n'était pas possible de rèver un
meilleur lieu, une meilleure adresse pour
une revue maritime,

Pour nous il est important. ioujours
important de faire une revue en montrant
que ce n est pas obligatoire de s installer
à Paris. Tout en revendaquant le fait de
travailler en Bretagne, le . Chasse-Ma-
rèe ' n est pas une reÿue bretonne, une
partie seulement des lecteurs se trouve
en Bretagne.

O. - C est donc üne taçon de
.vivre et trayaillgr en Brelagne ?

R, - Oui, tout à fait.

O. - Ous.sprés€nls pour vous
ls rait de t.availler sn Bretagne ?

R. - Cest laire une revue qui ait du
succès. sans avoir à en rougir, dans une
petite ville, loin de tout ce qui semble
indispeôsable à la presse et à l édataon.

Une des raisons du langage different
du . Chasse-Marée ' vienl du lart d être à
plusieurs centaines de kilomètres des
cercles parisrens, avec des idèes moins
stèréotypées en étant près de ce dont on
0arle.

O. - Ouel est I'lmpact du travail
du " Chasse-ir8rée "?

R. - La réflexion est la production font
partie de notre travail. O un autre côté.
tous ont des activitès d ordre culturel.

Nous avons un rôle très aclit dans les
lètes marilimes. pour revivilier la culture
de la côte. ainsi nous sommes co-
organisateurs des fêtes de Pors Bec h,

dont la prochaine édition aura lieu a
Douarnenez, en 1986.

Nous avons apporté peu de change-
ment. mais le . Chasse-Marèe ' est une
des Seules revues . grand public ' à
laquelle les patrons-pècheurs ou les
marins de commerce envoient du cour-
rier; cerlains écrivenl des arlicles pu-
bliés dans un numéro ; c est quelque
chose de relalivement original. Le
. Chasse-Marèe ' est très connu des
milieux prolessionnels, esl bien accueilli,
donne un assez bon reflet des condilions
de vie.

O. - ll permel donc uno prise de
conscience ?

R. - Oua, certainement

O. - Comment se lsit le collec-
tage pour vos digquos ?

R. - Selon le même principe que pour
. Daslum ', il permet de regrouper sur et
autour de disques des chanteurs, des
gens qui ont fait des enquètes. ll s agit de
regrouper des compètences. Pour le

Gîte d étape d lllehdic (35)

Quelques termes
Topo-guld9 : Livret comprenant

des cartes d ensemble, des cartes
détaillées, un descriptif détaillé du
parcours choisi. Sy ajoutent une
présenlation de la région traver-
sée, des renseignements sur les
transports, les possibilités d héber-
gement. des notices culturelles,
historiques et géographiques. ll en
existe environ 25 pour la Bretagne.
Vente en librairie ou à IABRI-PRIX.

pour rondonner
formation, les brochures. les topo-
guides,3 rue des Porles Mordelai-
ses, 35000 Rennes.

Trangârmoricains : Semaine de
randonnée organisée chaque an-
nêe en mai, d ouest en est et se
terminant. à partir de parcours
multiples, en un poinl de conver-
gence unique, cette année Redon
(se renseigner à IABRI).

Gîtas d'étapg i Communaux ou
privès, ils peuvênt accuêillir une
vingtaine de randonneurs. On peut
y cuisiner, et parlois se ,aire servir
la nourriture; prix de la nuil: 18 F
maximum.

Abrl : Association bretonne des
relais et itinéraires. Elle assure la
promotion de la randonnée à pied,
â cheval, â bicyclette, en bateau.
Elle contribue à la préservation el à
Iaménagement des itinéraires et
orgânisée des randonnées. Elle
regroupe diverses associations
des 5 départsments bretons (eh
oui !) el de Mayenne. Difluse Iin-

gallsagg: Un trait rouge et un
blanc. un double signe indique un
changement de direction et un X
une direction à ne pas prendre.

ilont sEucfloil Dts RÀnDol{ilEts rEn Plus TNTERESSANT§

Hé 1985 (ovec occompognoleur)
R$donnaaa padaat,aa :

. Toù, da ùoêdLnd. ., du 24.u 31 .oût,
du 14 &r 2l aaptqnbr., .u prlx d. 1.390 F.

. ïgu. du Pt t Pllnn ,, dù 13.u 20 lulll.t,
ds 27lullrl tu 3.oot, du 24.u 31 !oût, du
,au ta raptambr.,.u p,lx d. t.29OF.

. Totr, da lt Prt qu'il. d. Cro.on ,, du 20
au 2T rullltt, dù 3 ru 10 .oût, .u prlr dr
t.aq, F.

. Ya.r ha g,av.. du Mont St-Mich.l ,, du
lO.u t? roùt, du 24 aù 31 roût, du 14 3u
21 xptambrt, ru prh d. 1.290 F.

Rt, roni*aa â rralo :

. Frolhllvr .! cap F,ôhcl ., du 6 ru 13
lrflal, du 3 ü 10.oût, du 31 .oût .u 7
ta9lütôra, aü prh da 1.300 F.

. f§a, Para d. R.t .t Côi. d. J.d. ,,
du l3r! 2olullht, du 27julll.t.u 3.oût, du
lO au l, !oot, d! 31 loot ru 7 ..pt.mb..,
as prh (h ,.2S F.

r8

" Coanouâlllgs el Montâgnes t{oirgs ". du
13 au Z)iuillet, d! 10ôu tTaoût,âuprirdo
1.490 F.

* 8.1ètê, B.océllanda êt la Côte d Amour ",
du 6 .u 13 julllot, dr, 20 .u 27 ,uillet, du 24
âu 3'l aoÛi, du 7 6u 143optembre, au prix d.
1.290 F.

" T.égor et Côtê d6 Granit Rose ", du 27
iuillol au 3 roù1, du '10 au 17 août. âu prlr de
1.390 F.

Pâys dê R€tz et fâbricatlon dê plats an-
ciens ", du 20 au 27 iuillgt et ttu 17 a! 24
aoüt, au prix de 1.5OO F.

" Obaôrvalion ds3 oi36aur, du bocage èl
du marab ", dr, 24 au 3l aoùt. âu prix de
1.600 F.

" Los mégallthæ autour du Golte du
irorbihah ", du 12 au 14 Julllêt, du I au 11
aoüi. au prix d€ l.1OOF.

Fandonnée6 nâutiquê9:
. En Chaloupô Trôgorroise '. permanênl

en juillat-aoùt'sêplembre-octobre. 4 iou13 :

690 F, 5 jours : 85O F.

" Lâ vêllé€ du Lié en cânoë ,, du 24iuan au
1'r iuill€t, du 22 au 29 iuillêi. du 5 au 12
aoüt, du 19 au 26 âoû1.

nandonnéo3 in3olitos:

"A la rech.rche do vieilles receltes du

I

\I

Z
tl,

Yoiles au lravail
.n à6tre6. rü.ôtiqu.

Balades à pied :

Du 6 au 7 iuillel. gil€ d étapo do Chauvi-
9hé; du 13 au 14 rrrillel. 9il6 d'élape de
Modréac i du 20 eu 21 julllet. gile d'étape de
8êcherel i dü 27 au 2Sjuillêt.gite d étape de
St-Brice-en-Cogles. Fende2-vous lê samedi,
à 14 h, au ,ocâl de l Ab.i (1" ôtâge), 3 rue
dos Portes iroTdêlais€s, 35OOO Ronnes. Tê1.
99.31.59.44. Taril: t10F. compronant un
rapa6 à la terme, tlnê nuil on gite d étape, un
pelit-déjouner dinsi qu un pique-niqu€. lns-
criplions iusqu au vendrodi midi.

't 'l

prochain disque sur les chanls des
mariniers, ont été contactées des asso-
ciations qui font le même travail que
. Dastum, parmi les mariniers, ce qui
donne un répertoire de départ. ll s'agit de
rassembler des musiciens et non un seul
groupe, beaucoup de compétences mu-
sacales autour d un suiet.

O. - Ou qn sst-il ds la con3grvâ-
tlon dos èn.êgistrsmqnls ?

R. - Nous ne lassurons pas directe-
ment. nous ne sommes pas équipés pour
le faire et cela est déjà fait par d autres;
des enregistrements sont conservés par
. Dastum '. La préparation en commun
d un disque avec . Dastum ' sur les
clarinenes est faite avec un bilan très
large sur les sujets, l utilisation d enregrs-
lrement d'anciens.

O. - Commont voua altuez.vosa
pa. rapport au p.oiet du lulusôo
de la Môr à DouainenGz (l) ?

R. - Nous en sommes partie prenante.
A Iorigine de l idée du musèe, il y a trois
partenaires. la Fédération Règionale dê
Culture Maritime, dont lait parti€ le
. Chasse-Marèe,, à titre individuel et à
titre associatil, en tantqu entreprise;il en
va de méme pour lassociation .Trei-
zour .. le. Chasse-Marèe . s esl engagé
fanancièrement et a pris en comple uô
posle de permanenl : il y a âussi bien sûr
la valle de Oouarnenez- Nous sommês
totalement porteurs du projet.

Propos rocueillls
par Y. JARDIN

le 20 mal dornlol
(1) Le Musée de la Mer (ou plus exactemenl le

Musée du Bâteau)esl ouverl depuis lê mi-juin. ll
est situé place de I Enfor, 291m Douarnenez.
Le ticket d'enlrée d,cnne droit égalemenl â la
vrsrte du Musèe du Merin. ,ue Hefii Berbusse à
Oouarnenoa {au-dessus du Dorl).

- . Le Châsse-Mârèe. - Abridu Merin- BP
159.2917'l Douârnenez Cedex. Abonnemonl à
la revue. 2OO F pour 1 ai (6 numéros), 360 F
pour deux ans (12 numèros).

« Au Gai Tic-îac »
3l .r de a 6a,e OUlIPte

Tôt. s.9o.31.24
12, Pasreur - nO3PORDII

Tôt. $.54.21.42
l r des forge6 - FOLT]YY

Tél- 97.25.10.24

l'll n.lll.ünr n[B d'iûdt..r|.0!rû
Toute I'o.lèwe e
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chalutier malouin, le. Victor Pléven,, de
lex-armemenl Plèven, devenu la Coma-
pèche, un des deur armements existant
actuellement pour la pêche de lautre
côté de lAllantique. l'autre ayant Bor-
deaux comme port d'attache. ll y a eu
aussi un article sur les pilotes de Dunker-
que. un autre Sur le remoaquage en Mer
du Nord, un autre sur la pèche au hareng,
un autre SU. le chalutage hauturier.

ll y a aussi une partie historique
corespondanl à 20 % de chaque nu-
méro. une partie ethnographique au sens
strict, représentanl 20 % aussi. Le reste
Concerne lactualitè dans dittérents do-
maines.

Dans chaque numéro est présenté un
artiste à vocation marilime. contemporain
ou non, dans le domaine de la peinture,
de la photographie...

Le. Chasse-Marée, s efforce d ouvrir
la revue a la littérature d iosptration
maritime: poémes de Tristan Corbière,
extrails de Pierre Si.è, auteur dun livre
Peu Connu. . Le lleuve tnpassible,.
consacré â la Gironde, extraits de . La
cale ronde ' de Charles Madezo (auteur
douarneniste).

La vie des chantiers est également
présentée, notamment ceux qui montrent

de I intérêt pour la construction tradition-
nelle tntérét de la construction bois
aujourd hui). Un article important a été
consacré â Jézéquel, constructeur de
Carantec, un autre à Charles Fresneau,
anstallé prês de Saint-Malo.

Dans le numéro qui sort dans huitiours.
il y aura un article sur un ,ondeur marine
(accastillage. ancres). installè à Plèrin,
près du Légué, Lo'r'g Niÿet.

Une autre rubrique importante est celle
rntilulée . Naviguer autremenl ., que l'on
retrouve dans chaque numéro, elle pré-
sente des facons de naviguer et des
baleaux mrnontares et un peu oubliés:
doris, misainiers.-. et des bateaux sortant
du cadre de la plaisance de masse, de
ponton i elle est tournée vers la randon-
née (comparable à la randonnée pédes-
tre. ou à une couase en montagne).

ll y a également la publication de plans
de bateaux. avec une double page dans
chaque numéro, pour les modélistes,
pour qu'ils puissent laire des maquettes.

O. - Comment se passe l'élâbo-
ration de la revue, comment ss
lâil sa rôdaction, son imp,ss-
sion, sa dittu8ion ?

2 EDtTlo[S lmPoRTAl{TrS

Une corte,
une drnson de çste

La chanson d'Aiquin
L'lnstitut Culturel de Bretagne édite. en

ce début d été, . La chanson d'Aiquin ', laplus vieille chanson de geste de Breta-
gne. Les écoliers (et les adultes) bretons
ont entendu parler de la chanson de
Roland, composée en dialecte anglo-
normand vers la lin du Xô siècle et
évoquanl lépooée du neveu de Charle-
magne face aux sarrazins (sans doute les
basques) à Roncevaux.

La chanson d Aiquan. ècrite sans doute
à la fin du Xllle siècle, compode 3.000
vers (conlre 4.000 à la précédenle). C'est
lune des plus iniéressantes el des plus
riches en événements. Le manuscril date
du XVê siècle et a été découvert au Xvlllo
dans le monastère de I ile de Cézembre.
au large de Saint-Malo. ll se trouve
aujourd'hui à Paris Gibliothèque natio-
nale). Grâce à J.C. Lozac hmeur et Maud
Ovazza. nous avoôs une versaon, en
langue d aujourd hui, des combats hé-
roiques entre l armèe de Charlemagne et
le chet . sarrazin . Aaquin (sans doute un
normand du nom d'Haakon), p.ês de
Sainl-Malo, de Carhaix et ailleurs en
Bretagne (éditions J. Picollec-lnstitut
culturel de Brelagne).

Enfin une carte mutalê
actualisée de la Bretagne !

C est une co-édition MDI-lnstitut Cultu-
rel de Bretagne, nécessaire car la carte
réalasée en 1970 par lvl. Marcel Gautier,
alors proresseur de gèographie à luni-
versité de Rennes, est depuis longtemps
epursee.

Cette carte, de lormat 92 x 126, plas-
tiliêe, présente d un côté les èléments
permanenls (relief, climat) el au verso la
rèpartition des actiütès économiques en
Bretagne, y compris les aclivités mariti-
mes.

- Un iournal littéraire: . Oèllras "
Le méme éditeur nous otlre, lou3 lês dcur
mois. un iournal littéraite (2o F le numéro, 6
numéros pour 1OO F) avec do9 lôrtes d au'
taurs, des analyses, clos inlornatlons. Parmi
los premiers, dos poèmes (Jil Bouchêril, J.E.
Mouton, P. Monlort); un agendâ do3 mânl_
têstalions liltémkes do Brotâgn. ot d aiF
lauas, un rêlêvê des paautions do llvroS 6t dê
disques. C est un p€u décousu maia intérc6-
sanl.

GAtl0
Erroto

Aneit ne veut pas dire . maintenanl .
mais signifie . auiourd'hui '.

Marntenanl = acetoure, aceloure-ct.
Dèsormais = maesei. demaesei.

çbou9e enBretogne
La rêvuê . Le Chassê-Marée " voit son audiânce prendre de plus en plus d'imporlance. Yves Jardin est allé voir sur

place ce qu'est le,, Chasse-Marée ,. lla été rêÇu par MM. Michel Bescond et MichelCollêu, qui ont bien voulu répondre
à ses questions.

R. - La rèdactron se fail rci. a lAbr du

TUSNUE

ilIUSIOUE Eil TRTGASIET
cvec « Tte Chiefioins »

Le programme ratonu, trèa écloctiqug,
s adresse à toutos læ 3enribilltôr, â loue log
goùts, à toutas l.s craations, pour le
bonheur des your êl dss oraillca... il lâacl-
nsra les mélomano3, lo3 iaa:mên, lo3 ama-
têurs do rock, ceux du cabârat ot los
âdmirate!ra de musiquo du Bréail, continonl
musical oncors inorplolté.

JEUDI 15 AOUT: Centr. deô congrè3:
cla8sique, piano. llûla av€c Marc 6l Xavier
Aragau.

VENOREOI 16 AOIJT: C.nlro d.s
congaès : iazz av€c las Travallers Jaz: Band
(Now Orlêans) ot Swôct Mamâ (Jug J6zz).

SAt EOI l7 AOUT : Sou8 chapit.âu (3.Om
plâces): Tradalionnôlle avcc Tho ChiGtlains
(musique irlandaiso) ol Joli Mond. (groupo
gallo-br€ton).

MAROI 20 AOUT: Cabâret dens la vlll..
Cardr.rr. Stânaâll ; D,lroir Slarman Chri6 i
b Bti,: Long John Silv6r; Lo .Vatclae:
Êlngo-Maugar i ( ip.n. d.\ lk\ : Le Bsst.in-
gÿo i Hôtel kl€we : J.zr-llco; 8a. tu Cal-,!ir"j Les Kornorichôd, Chulérê i Eslir" j
Yvon Le Mon at 3as poésiGs i -lû.rge & fo
|/ieit, Esrrs. r Gillæ S6rval.

MERCFEDI 21 AOUT: C6ntro dês
congrôs: soiréê loliê 6voc S€fibossa (mu-
siqu. du Brésal) et Gseton Laurcnt (musiquo
d A.gênlinê).

lssus dos mili6ur brotons âmlgréB do
Montparnass€, les mugiciens du groupe Ti
Ja2 onl pour volonté da vivr6 l.ur muôlquo
sans onlrava:

ll est posslblo de louêr d. lâ mualqua
bretonno à Pads el on pall ræ9cctor
lesprit de colto mualqua an utill8ant d au-
tres ilslruments quo c.ur lÔgu6ô par la
tradition.

C ost pourquoi il8 ra Barvont da blnlous et
de bombâ.dês, mah aus3l do sarophones el
d accordéon8.

Lour réportolrô: la gavott. et lo laridé
mai8 sans oubller la polkâ et lâ vâlsg.

Leur référgncê : 163 couplô3 d âncions
sonnêurg ou chanlouÉ, blsn ontendu, maig
âussl l€s orchostros d6 typo " i6zr band "
d'avant-guaraa.

Brer, Ti Jâ: s€ vout un trâlt d union ontro
dirfé.ontos génératlon3 dc muilclon8 et de
dânsêurs et 6ntro dlvcrso8 sonsibllitôs musl-
cato3. C egt dens cel asprll quo co groupo
participo aur toatou nol. âur b613, aur
conc6rls êl 5ux ânlm6lionl.

Contact, B€rnard Lssblol:, 19 ruê Ay-
nâill., 92760 Colombc8 (tô|. 781.49.54).

II.JAZ
lliniou et soxo...

John Molineur
« Spice ol life »

A la lête du Peuplê Brcton :

'fokoto Ashenly

Keltia Musique diltu6€ le 2. disque de
John Molineur. L6 prècédonl (, Douce
amer , était un spôcial dulcimer, colui-ci est
trés varié par les arrangêments, lês instru-
ments, l6s thèmes abordés, Lo dulcimêr osl
présent, mâis aussi la guitâre do Oan ât
Bras, Jôcques Oenieaô (piano), Carlo Rizzo
(percussions) et Alain Mussaria (basson).
Des musiques lradilionnell3s bretonne, an-
glaise, écossaise, sonl agrâmonlèos dê lolk,
de blues. Les airs instrumêntaur succédônt
âux chants, Anglo-ameficarn du Finistère,
John Molinêur allie plusieurs trâditions. Les
puristes n-âppràcieronl peul.élre pas, mais
c est soigneusement tail, bi6n ênregiské €t
souvent très agréable à écouter.

hult\J
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MAROAUNERIES
RÉPARATIoNS
ACCESSOIRES

l@d p,ar.mËi
162, rue de Pont-L'AbM
Ouimper Té1. 55.23.1 1

Centre Comm€rcial Kermoysan
ourMPER Tét. 55.47.00

CHAUSSURES

LA BEVUE DE LA MEB ET DES BATEAUX

t

Z7

\I

\

O. - Ou'ssl-ca que lâ " Chas8€-
Mâiéo " ?

R. - C esl une coopêrative, un€ SCOP
quiexiste depuis 1981, depuis le début de
l été 1981, le l'' numéro est paru en aout
1981 ; c est. en empioyant 13 personnes,
une petite entreprise.

C est une revue d histoire et d'ethno-
graphie maritime, d abord trimestrielle,
acluellement bimestrielle. ceci depuis le
début de I annêe.

C'est aussi une maison d'êdition de
livres à vocation maritime, livres d art, sur
Mèheut, Cheffer, Cooke, ou livres d in-
tèrét ethnographique comme . Ar Vag,
dont le lome lll doit paraitre dans quinze
jours : il y a six mois est paru un livre sur
les batêaux de Normandie, dans la mème
veine qu'. Ar Vag ', un livre sur les
bateaux de la Méditerranée est en prépa-
ration.

ll y a aussi l'édiiion de disques, dont
Michel Colleu s occupe plus particulière-
ment. Le . Chasse-Marée , en est actuel-
lemenl au sixième volume : IAnthologie
des Chants Marins compte trois volumes,
elle n'est pas terminée ; elle a obtenu le
Prix de |Académie Châdes Cros |an
de.nier. Citons aussi le disque sur les
chants des mariniers franÇais de tous les
basgins fluüaux de France, ou celui sur
les sonneurs de üelle en Bretagne.

Sont également éditês des posters,
des affiches comme les portraits de
bateau d'Henry Kerisit, ce qui vient
compléter le travail de lond en te visuali-
sant par des affiches que I on va trouver
dans les bistrots, chez les gens.

O. - " Ar Vâg " ôtait auparayant
édlté par los Editions dês 4
Scigncur8 ?

n. - Les droits ont été rachetés pour
pouvoir rééditer les deux premiers
lomes ; le troisième et le quatrième sont
édités par nous, par les Editions de
lEstrân.

. Le petil perroquet, est une revue
publiée par les 4 Seigneurs. Bernard
Cadoret y travaillail avant d étre directeur
du . Chasse-Marèe '.

O. - Ouel o8t lo conlsnu de la
rovuo ?

R. - C'est une revue d histoire et
d ethnographie madtme au sens très
large. et aussi uoe revue d actualité.

Les métiers de la mer contemporaans y
soni décrits, avec des articles souvent
copieux de 15.20 pages, sous forme de
reportages exirémement fouillés, avec
une étude de fond. et un reportage §'il y a
la place el le temps.

Ainsi dans le prochain numéro, il y aura
un article sur la grande péche, avec un
reportage réalisé l'an dernier sur un

10

DIMANCHE 18 AOUT: Sous châpiteau:
Bock avsc (alashnikoy st 0ibon (funk rock).

LUtlDl 19 AOUT: Arimation do ruos et
ôoiréê au contrê do8 congrès âvec l lnstitut
tranÇais de ionglâge.
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contradicloire mais le iuge estime qu elle
. coiterâit trop cher '.
g) Avoclts. Norryêlls disp6rition du do6sio,

Prigc.rt

Une audience prévue pendant les conoés de
Robert Prigenl, habiluellemenl en mer, est
rglardég pârce que Iavocâl d€s sritsans a des
p.éoccupatrons électorales. L'avocat clê Robèrt
Prbont rêluse de déposer plainle gn son nom
6l dooarg gâ dén ssion. Le dossier disparâil !

Un avocat ç,armi lês succ€sseurs, lui
coal3€0€ de veô(ke sa majson lui-môme pour
oll lolitot un mâilleur prix. En labsênce
d a\ocaL l€ iugemenl ær reMu en l absênce c,e
Boborl Prigont. sâhs qu'il en soil averli,
iugomor . répulé contradictoire , !

h) Hul.aia.s
L huissbr de justic€ sans rnendâl de perquF

aiüon. on l'absencê de Roberl Prigent et de son
épcus€, oblio€ bur fille à elfectuer une vÈiie
complèle de lew dcmicile iusque dans sa
chârnbre. L oftici6r minblèriol coince son pied
danô lâ porte et repoussê se lille au bord de h
dépressid n€rveuge I

l) Ex6cutbn provisoir.
Le T.ibunal cb Guingamp ordoone alo.a un6

exècrrlbn provisdre qui ne de'wait s ordonner
que lorsque la créance esl cêrtain€. Les ventes
irrdiciaires successivês sont rgportèês.

l, Apphârioo d. l. loi pônâlc

Robert P.igenl n'élanl iamais enlendu (il a
fallu 10 âns l), ilse rend coupable d injures qu il
eatim€ juslitièês à magasirals et menaces de
fio't lan. 222 et 3Oa du Code Pénal) qui lui
po.rn€tfont enfin de s'expliquÊr devanl un juge
au ùËùnal.
k) Contt.uction IndlYidu.ll.

Sabn l'Union d€6 consommateurs d'Ange.s,
I axlalE ùn ôcal\dâ,e gi€antosque de lâ cons-
fuGton (O.F. dr 13 novelhbre 1977). . Ellê
roÇolt tsop d6 htfæ. trop dê üsite8 ot de gens
dé6o!pâréE, rnh6! physiquonent gt linancitire-
m6lll. coflltalo 16 rorua d€s pârqu€tg d'engagGr
d€! pourauitoa B.rr lg plân judlciairo,. Sêlon
Ouêat-Fânco du æ maj 1904, . 25.0æ litioes.
moiÉ do 5 96 dê plainlæ en justice de
conaomîrâtours qui ont peur clê lâ machine
iudiciâirê... '
3. ROBERT PRIGET{T ACCUSE LA MA.

GISTBAlUHE
Ài kùunal cle Guingamp, Robert Prigent s en

prencl tout au long cle son réquisitoire à ta
iustica: magistrâts, avocats,' huissiers êt
experts agréès. ll est condamne illico a lrors
moia d emprisonnement lerme, emmené bruta-
lêment par 3 qardiens de la oair oui bondissent
dessus sur un signe du juge alors qu il ne
mamfeslall aucune lenlatrve de ré$sler ll na
pas eu le lemps dL. réclamer une o.donnânce
du juge de Nanterr6. qui lraite de son
licenciement, alors qu'il y a urgence en droii de
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Ouverlure du lundi matin au samedi soir

TÀ CRISE DU BATITIIilI:

l'eremple de CentrilÉton
Le Poublê Broton do mal s délà éyoqua la sltuation d.s salsrlas au " chômagr

partiol total " (C,T.P.) dapulg un an. ll cn rcsto lO aur 23. Un pstit nombro a ôtô
rôombâuché, d'autros sont pârlis d'eux-mômoa, souvant pour dô8 emplol8 prôcalre8
de courto durés. Pour lss autrsa, lly Eurall... dè8 8tâgaE. Lâ dlrscllon, !llc, sspôralt
lo dôpa.t do tous ccs sslarlô8.

L'un d entre eux a dsmandé Ia reprise du trayail ou le licenciement êconomique. La
direction a obtenu la 2'solution, mais refuss de ve.ser les deux mois de 9réavis sous
prétexte que le contrat de travail a été rompu par le C.T.P. (1). Les Prud hommes seront
saisis. La direction invoque le lait qu ell€ n'a pas reÇu l'aide de I Etat. Pourlant. six mois de
chômage partiel (3Oh par semaine) pour 60 salaraés. plus d'un an de C.T.P. pour 20
personnes, plus les charges, cela fait plus de 1m millions de centimes de financement par
la collectivitè |

M.L.C,
(1) Tout en accordant deux mois de C.T.P. au salariê pour rechercher un emploi !

Lêttre de la direction au sâlarié... licenclé sans prôavig

Conne sulte à ,otre entret.ie, ilu 14 courant ; conpte
teau ile votEe situatjoa de s..l.rjé en chônage pàttie7 total et ile
l'irrpossiàlité où nous rous ttouvons de vous enpToget; aous ÿous
confirtrc,rs djsperse d'êffectuer ]e dé7ài-congé ptéaÿis.

Redrerdrede iudsrestravail, avanl le l.'jânüer 1986, sinon il no
réponckail plus de 969 aclæ.

Un€ chos6 ost conaine. Roborl Prigêol a
ckÈi la prison à üo Bi oo n€ lua donne pea lâ
iuslico à hquoll6, sffeclivêm€il, il peut préton-
die-

Rog.r COURLAT{D
Sac.atalra du Cantaa

da Racharchaa
Roblrt PRIGENI

ACHETE
Fai'ences

Anciennes
de Quimper

Ecrire à
ART DE CORNOUAILLE

'12, place St-Corêntin
29OOO OUIMPER
Tér. 98-95.39.24

Robcrt Prigcnl aat lc bouc &nlla€ha
d una lociôtô ûâlad.. Si ss forta palronnâ-
llté o âla vllncu. ps, ls lustico trançalaa qui
n applhu. pôa, ou mal, lô! lol!, qu'an ett-il
pour lc. p.tlt! ? Sl .n Pologn., l. iurtlc.
inylt. larmamant Wala8a à sa tâlra, na
p€ut-on .. poa.r da! qualllona alr noa
proprca couluma! ?

Lo !&urlta an mar lllssa baaùcoup à
daairor, Bobcrl Prlgant la dit. als salhn,
par .x.mpla, qu !o dalà d'un vant lo.ca 3,
donc pr! trÔ3 rort, on rullll las plraa
ditllculléa pour matl.a lc! ômbârc6tlona das
ltanlbo.dau.a, comp€gnla8 da t.anemân-
cha, à laau, qua è! g.nr. d. nsylr. qui
trânlporta dc! cantllnaa da pâasâgais paut
coula. t.aa Epidamant, tout comma rôcam.
mant lo Mont-Louls ?

Là C.nlra 6ô ,aaharch!. Foh Prlg.nt .
tccumlla da noftbGux doælcrr rur lr
qlcudta an ûrar, laa nrutragcs,lôs plltlquaa
da h justlca maritlma ou non. Nou! Llaona
appol â d.ô jurl8tos an actlvltô ou rctraltôa
pour l'étuda ct la rôdaclion d'un liyrr 3ur
Boba.l Prlgant. C. n'æt p.3 !n lravall
d amataur, noua evona contlnuallômcnt un
lort v.nt doboul. Lo môm. trôvail se talt an
Itrli..

Rog.r COURLAND
Sacrôtaha Ccntra da racha.chot

Robcrt Prlgcnt

TRAI{SELEC - rér. s8-41.22.73
Z.l. BREST Kergaradec

17 rue Gâston Plantè (lace au Novoter)
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Sonorisation
lnterphones
Vidéo
Cassettes et bandes
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ECOtOTtE

Les salariôs de Thomson-CsF-Lannion ont mené une action prolongêo et
éîorgique. Comm€ nous l'avons dit (PB de mai), ils n ont rien obtsnu: la direction,
qui annonÇail dôs 198!l-84 sâ volontô de supprimer létablissemsnt. A l heure
actu€llâ, les l90 licsnciomenls ânnoncés sont maintenus el rien n indique qu'on ên
resto lâ. Essayons do comprendrg.

" Plsn social "
Dès octobre 84, la direction de Thom-

son-CSF-TéIéphone présentait un . plan
social t pour 5a drvrsron de commutatron
publique (usine de Lannion). Cela signiliait
quelle annonÇait un sureflectil de 193
salariês. Dans le même temps, Thomson
prèvoyait l'installation en Haute-Norman-
die, à Eu, d une usine ayant les mémes
activilés. Pour montrer le détournement
d emplois vers la circonscription de M.
Fabius, les syndicalisles d€ Thomson-
Lannion ramenaiênt la première pierre de
cene usine à Lannion.

" Plan indust.iel ,
Le gouvern€ment demandait alors à

Alcatel-Thomson de prèvorr un plan rn-
dustriel pour le Trègor avanl de [cencrer.
Nous avions analysé ce plan bâclé dans
le P.B. de mai. ll incluait l€s emplois dèià
créés par une €ntreprise sous-traitante
(Kerelec) et rôcluail comme crèation
d'emplois, un simple transte.t d activités
de C|T-Lannion vers Parros-Guirec (17
p€rsoônes déplacées). Le . plan. prè-
voyait pour un av8nir indélerminé (. ulté-
rieuremenl ,, le quadruplement du nom-
bre d emplois créés debut 86. ce qur
permettait d estimer à 146 le nombre de
postes d'employés et d agents de fabra-
cation crêés â la mi 87. Pourquoi 146 ?
Parce que, gur les 139 licenciements
prévus, 47 postes onl déja éte supprimes
(décès, départs, mutations). Pour sauver
la lace el laire semblant de ne pas
supprim€r d emplois. il faul donc faire
apparaiire '146 emplois nouveaux en
comptant. au besoin, des emplois déià
créés.

Cllâ permel au gouvcrnemgot ds
dornü e lsu vsrt aur licsnciemsnls
(avoc intervêntion ministériolls auprô8
do I'inapoctlon du travail pour quq
cêlla-ci donn6 l'autorisstlon de licen-
ci.r).

sées. Orientation A: 4O.0Oo F pour la
commune (ou l'entreprise) qui rèembau-
che le licencié. Orientalion B: . crédit
tormation ', c est-à-dire 6 mors de salaire

Manilestdtion des 7àomson et des
LTT autout do Lannion: le leu des
pneus.

t-

avant le licenciemsnt. Orientation C : un
congé formation, le licencié choisit lui-
màme sâ formation (exemple, micro-
inlormatique) avant le licenciement. Le
ch€l du p€rsonnel. lui, sera repris par la
crT.

L'usine de Lannion avait quatre servi-
ces : industriel, commercial, administratif
et l€chnique. L€s kois premiers ont èté
supprirÉs. les machines en partie ven-
dues ou kansrérées. Seuls restent les
techniciens et ingénieurs. autour des-
quels il ne resie plus de Droduction. lls
ont souvent ètê assez passifs face au
sorl des O.S. qui les entouraient. Mainte-
nani ils peuvent être inquiets.

Les syndicalistes sont formels: les
.esDonsabililêg politiques au naveau local
(droite et PS) soni écrasanles. Le Conseil
général, â majoritè PS, a acceptè la
suppression. La CFDT elle-même n'est
devenue fe.me dans ses positions qu'une
fois la bataille perdue.

Maintenanl que la fusion Thomson-
Téléphone-ClT-Alcatel rntervrenl, pré-
texte à de nouveaux licenciements. à qui
le tour ?

Le plan industriel de la CGE tail six
paggs (qui tourmillent d erreurs).

Le cont.e-projet des syndicalistes de
l'entreprise pour développer celle-ci en
faisait 20. ll n'y a pas besoin d'être
sérieux pour gouverner et pour licencier.

" Réinsertion "-bidon
La direction lail alors un deuxième

elfort: elle propose . une rèinsertion
prolessionnelle des salariés licenciés ',
pour qu'uôe fois eôcore, les apparences
soient sauves..Trois !orm!.rles sont propo-

LD ürHll DDS M0tilil"flis
Numéro un en BIERES-WHISKIES

Port de commerce 292OO BREST - 1é1. 44.33.21
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RTBOilDIS§EIIIENT:

Robert Prigent
PROGRATITIE

- Théâtro.an,ré6 vtctor-Huop : "LUcRÈcE BORG|A"
0héâtr6 Populairo de Br€legoo)

- Grana,o Colrl6d6 eu Port de Fâcho

SAIEDI 3 AOUT

en pn§on
ROBERT PÊIGENT A ATÏENDU 1O ANS
POUR AVOIR UNE AUDIENCE

- Nuit d€s R€trouveilles
SERVAT, ÏBI YÀNN

- Concort Folk d klânde

Au cours de son procès â Guingamp poor
avoir tiré gur 15 voiture d'un huissiê.. ayanl
oblenu un débat public at contrâdctoire pour la
première lois dopuis t0 ans, Robort Prioênl a
choa§ de laùo le procés c,ê la Ju3lic6.

Lâ déclarataon des clroits de l hofime slif»le
que rul ne doil être inquiété pour ses idéês,
croyances el opinions. C6tle déclaretioo vient
d'étr€ magnilié€ au Trocadéro par le gouv6rne-
menl.

Robert Pragenl a cleu)( attaire3 en cours.
lunê avec des artisans et lauhe avec aon
ermeteur Totâl-CFN.

JEUOI O AOUT

DIXATCHE I.I

ÀUIt$EIES
- ClllEon: iusqu au 31 .oùt, "son el

lumiôrc " au châtaau. Vie du duc do B.eta-
gnc F.ançoi8 ll.

- La Pouliguan: late d. la sârdino (20
julll.t).

- Ânconl! (6-7 julll.t), festivôldu lolklo.o.

- Srlnt-Philb.rt do Grandllcu (7 juillot):
chônta at dânôa8 d6 Galic6, d. Caslille êl
d'Andalouria.

- Jouméê do3 Êcrivaln!

- Chanl! ol Mualquê! doia Mêr

- Coo.r.l THE MACALMANS - PAT KILBRIDE BANO

- Solré€ Poésl€ . Autour des
"Amourg Jaun€s" d€ Trista
CORBIERE (créatlon)

Chonle galloise en 1983

eutilPtn, 20 Jut]]tr t985

Concours intercehique
. de chorsles

Plus de 45O chanteurs !

Lô 20 juill€t, à Ouimpêr. auia lieu le
ra53ômblemonl intorcêltiqua de chorales
organisé chaqua annéo par lê Centrô baolon
d'ârt populairo. Celte journéo comprêndrs
un concoura qul dêbulera à '15 h, eu lhââlre
suiYi, lg 3oir, d un concorl.

Créô 6n 1983, ce rassêmblemênl a pour
but d encourag.r la praliquo du chanl
choral, do dôvolopper 16 qualité d6s ênsom-
blô! aûatcuia et dg promouvoir l€ patri-
moinê tradilionnel, les cauvraa dos composi.
laurc ot la crôôtion ûusicrlo.

Lê concoura propose pluBiêurs câtàgories
d éprouves, doux concours d intorprétâtion
dont un ,ô3orvè aur choralos brelonnes
dôbutallos al un concouls de caÉstion.

10 choralos pârticiporont au concours.
trois chorâlos galloises, 6ir choralês brêton-
nês, unê chorale cornoueiltaise.

Sir.nian Sanger8 (Pâys do Gâllos). Crickho.
§el Cho.al Sociêly (Pays alG 6allos), Csnto-
rion Crcigiau (Pays do Gall6s), La Psâlêlte de
Ronnôs (lll.-.1-Vilain6), Kaneriên an Oriânt
(iro.bihsn), Avêl Mor (Côtes-du-Nord),
Mouoz ar Mo. (Finistére). La Chorslo drr
Po.zây (Finistèro), Kânorion Sâîl Xarantêk
(Finistèro), Sôint-Agnès Singors (Cornouail-
lor).

turff Bnffoilltt

1. AFFAIRE DE LA CONSTRUCTION
I]iIDIVIDUELLE

r) Erp..tl.€ du trlbunsl
Ellê a duré une domi-houre sâns o.drê de

misaioî. galÉ documsnl. C esl sur c6tte
. erEartÈê. Hélary-Coet. du 12 jlillet 1S79.
quo s appuiênl los or(,onnences 6l jugomonts
rendus. D aulrê part. la misaion des expêrta æl
d6 constatar ol nofl delugar siles artaarc onl
commis dss f6utes loorde3 ên0ag6ant lgur
rosponsâUlilé pÉnâle. C éta;l lâüs do . Oue
choisir '. Lâ Cour d'App€l de Fenn€s, au suiet
dê cêne expertse, la o16 comm6 an€lyaê lrès
coûplète, lo phignant n apportant pas lo
moindre commencemenl dê prewe.

Les artisâns oarl constamm6nl r01u3é tot S

rensoignenonts et en particulior de fou.nh lês
lacturês. Los ârticles 1602, 1641. 1645, 1134.
13'15 ol 1162 du Code Civil : . Le vond€ur gst
tenu d exgliquer clai.ement ce à quoi il
s ôblige ' ne 6onl Pss ePPliqués.

En lâit, aujo{rd hui. torrts protestali(ü ne sêrt
qu'â s'enloncer davantage, jusqu à la sai8i€
immobiliére du loul.
b) I)épôt d un plalnte pan l.

lmpossibilitè initiale de dèpôt d une plainte
9énale sous le prélexle que . C osl une ellairo
civilo '. Lê délit de tromp€rie existê pourtânt
bi6n dans le Code tÉnal. La plajnte dê Robert
Pragenl n a pas c|Ue d€s raisons fÉcuniaires.
Ellê êst aussi cbstinèe à lairê qu€ sês enfântg
vivonl dans unê société oi la iustice ne goil pag
la loi du plus fort.

c) Oosgic, pardu

Le clrs§e. cle Roberi Prigenl, déposé au
Tribunal d-. Grande lnslâncê de Guingamp.
disparait en 1978 et on lui en demande un
nouveau. ll lui êsl relusé loule commuôacalion
de pièce de l in6tructron.

d) PV diclé! p€. le iuga d in3truction
Ce n'est pes Robert Prigenl qui a diclé lo Pv

mais le juoe d'inÈtruclion et il a été invité à
signer une dopositioir sans tèmoin av6c impo§-
sibilitè de modilier quoi que ce soit.

.l Avocât obligstoiro à l! Cou. d App.l d.
Rênnêa

Robert Prigênt ne voulâil pa6 d'avocat. On lui
dil à Renn€s que ' seuls les avocats sont
admis ' alors qu au FÉnal c€ n'esl pag vrâi, Les
c,roits de h clèlense sonl bâfoués.

t) Contro-oxp.rti3€
Robert Prigênl a droit à unê conLe-expê.tise

- Grende Parsde dos Nalions Coltos
(3m pârllclpânls)

- Fsstlvâ|d69 Dansos de Brolagne

- Concourc lnlercolllqu€ d€ Bâllôrle

- Solr6€ de la Cornouâlllss

- Fo3l-noz - ''ANGE'ên concerl

Ahn Stivell ù Poimpol (15 ooût)
Alan Stivgll so p.odui.a en concert le ieudi '15 août, en soitée, â

Paimpol, invilé par la seclion localê de lUnion démocralique bretonne.

Récemmsnt rgnt,ô des USA et sê préparant à reprêndre la route pout
uno lournô€ italienng, Stivell fora unê pêtite halte en B,etagne pour nous
,aire voyag€r au ccaur des treize albums qu il â déià publiés.

Cê sêra l'occasion de goüts, le tâlent du harpiste dans utls " suite des
montagnes , où son instrument erploite toutes les finesses de l accentua-
tion tradilionnelle en kan ha diskan, puis le ril de " Renaissance de la harpe
celtique ", avanl d aborde, d âutros rivages, ceur des poèmes dg Yann Ber
(alloc h ou de Paol Koineg, ou de - Mojenn " (lésende), son dernier et
magnirique 33 tours.

Jeudi 15 août, à l'église de Paimpol, une soirée à ne pas manquer à
aucun prir.

- MoRY KANTE (Mari) en concerrVET{DREDI 2 AOUT

a

I
- Détllé do6 Muslquos 6t d6s Ath,ôtos

de! Pay8 Câlte3

- Journôo do! Spo.t3 Coltos

- 6. Trophée iTACALLAN pour Sotistes
dê Corn6rnw63

- Tho DUBLINERS on concan
- Nuil GallceMânco.nouâilles
- Muslques Tredltlonnellæ d€ Brêtagne

DIXÂNCHE 
' 

AOUÎ

LUraDt 5 Aolrl

- Null du Folk dg Br€laonê
BLEIZI RUZ . GWENDAL

- Noblesss des Musaques de calice
- Musiquês Br€tonnos d'Aujourd'hua

r nu 0 aoul
- Jorrné€ do lâ 8.D. ol (iâs Dessinaleurs_ COnceN BRENDA WOOTTON . MARIA CARTA

- concarl Folk d€ Gelico

- Cornemusos d'lrlendê
- Noôlâ33o d,a ta Bombarde

- Null Ecoss€'lrlaôd€

- Concourr Hlppiquê

TENCREOI 7 AOUT

- 
.Th6 B.endân Voyag€' et Granuâile"

(créâlion): OEuvres symphoniques de
Shaun DAVEY

- Concert Folk d'Allleurs
- Ch@urs Galicccornouaillês
- Sollstês de Cornêmuses d Ecosse

- Concours Hlppiquo

- Prstlgo dæ Cornemusos d'Ecossê

- Concert Folk d'Ecossg

- Proslige de la Harpê Celllqu6

- Oense Celtique Conlemporaino

- Graôde Null du Porl d€ Pâche

- Palmerès du Filln Celliquê

VÊNDREOI O AOUT

- Chemplonnal Netionel dos Bagadou

- Grande Null d€s C,ornomuse3

SAf EDI ,IO AOUT

- Guérando: soirée psludièr6 (16 août).

- Guingâmp: la3tival dc la dânso ds la
Sâlnl-Loup. Conco!rB intêrcoltique do Gou-
ren (lutto b.etonna). le 18 âoùt.

El aus8a...

5, 6, 7 juillot, L6 Croisly (56), l6tival
calliquo âr vro Pou?lcl. lrarouâ (22), lêta das
Aioncs d O.. Concaiôeau (13-18 aoûl). 8Oe
lêtg dos tilels blêu8 i 21'25 aoûi, La Brulo.
Som6lnc cullurolla brêlonne 6t pardon,

Lult. bretonne : 7 iuillat (Lermor-Plagê) I
13 juillêt (Douarneno., Lo Huêlgost); '14

iulllot (Groix. Plouhinec); 21 iuill.t (Bôrrlqnl
ol 23 juillot (Ouimp€r); 28 juillet (Languldic.
châmpionnst de 8.êl.gno) I 4 âoüt (Soint-
Kadou)i 15 âoùt (Plab€nnac): t8 soût
(Gulng6rnp) r 24 âoût (L.ngrolay. 22), 25
aoûl (Saint-Thêgonnêc).

21

(ommenl une ertepise étolisee liquide
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- G6nde Polglonnadê

- Solré€ du Pays do Gâlles

- Ch<êur3 du Pâys dê fori€nl
- Nult lntercelllquo du Folk

I
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vREZil

En 1965, Ar Falz lanÇait un cahier
pédagogique, " Skol Vreizh - l'école
bretonne ". Dans les années 70-80,
avec notamment la parution des 6
ouviages d " Histoire de la Bretagne et
des pays celliques ", de la " gêogra-
phie de la Bretagne ", et de numéros
spéciaux sur les maisons .urales, la
nourriture, Skol Vreizh débo.dait lâr-
gement.le cad,e pédagogique pour
s ouvrir âu grand public,

Pour faciliter la découverte par ce
public élargi d'un nombre plus grand de
travaux, Skol vient de changer de for-
mule, de lormat et de prèsentation. C est
un ouvrage èlegant et moderne qui
constitue le numéro 1de la nouvelle
collection " noms de lamille bretons ' (84
pages) est un travail dAlbert Deshayes,
que les auditeurs de RBI connaissent
bien pour sa chronique onomastique du
dimanche : lun des taux d intérêt les plus
élevés sl lon en iuge par les nombres de
couDs de leléohone et de canes recus à
la station.

Le livre commence par des notions
d anthroponymie, lort clairement expli-
quèes par linstituteur quimpérois, qui sait
allier la simplicité a lérudition. On y
apprend lorigine des noms de personne
et la manière d en rechercher la signilica-
tion. Puis, classés alphabétiquement, les
noms de métiers sont suivis des noms
d origine militaire et religieuse.

Une 3" pa.tae est une étude de noms
de leu, à partrr de lexemple de la région
de MLrr: beaucoLrp de noms de lieu
renferment des noms de personnes:
Kermarrec est évidemment la maison de
Marrec (c est-a-dire de " chevalier '). On
apprend ainsr concrètement a laire de
l onomastique soi-mème, puisque Albert
Deshayes nous expose une rhéthode
détude, carles a IapOui Louvraqe est
abondamment illuslre de dessins d Olrvrer
Perrin (début du XlXe siécle)et de photos
sur les étapes de la vre et les nétrers

Les Calvez. Bricquir, Le Goft, Boutouil-
ler, Carrer, Goaréguer, Montréer, tüével
et aukes Oueguiner el Cosquer sy
retrouveront sans peine, comme des
milliers d autres Bretons.

35 F en librairie. à Skol Vreizh

nationales ou pêriphériques, avec le
développement des radios locales, en-
courage la création de nouvelles radios
. centralisées . â la dimension d'une
région adminlstrative ou historique...

Le sentiment collectrf, de toule êvr-
dence, varie dans le temps et dans
lespace. Au cours de la mème ,ournée
chacun a conscience d appartenir parlois
successivement, parfois simultanément à
une communauté dont les dimensions
varienl, du quartier au village, du . pays '
à la région, à l'Etat, etc. Faut-il demander
à chaque radio de satisfaire lauditeur
dans ses besoins contradictoires d infor-
mation quotidienne et de jouer tous les
rôles à la lois ? C'esl sans doute une
alfaire d option, mais n est pas forcément
le meilleur choix de ceux qui sont
Girondins à Paris et Jacobins à Rennes...
ou à Nantes.

Ja conÇois lafiertume, I agrcssivité
de ce dins fiililanls dê I EMSAV devant
le pétil de mod où se trcûve la langue
brctonne. Je partage depùis tlop long-
lefips ce cofibal pour n en pas connaî-
lrs ses arrgoisses et ses doules rtrals
plus que jamais ce combat exige une
analyse lucide débaïassée de ses illu-
sions ,ré/astes. La Gdio esl un mioi
dont la vtaie lonction esl de rellétet Ia
réalité quotidienne telle qu elle esl.
L'image qu elle nous rcnvoie chaque
mdlin n est pas souvenl celle de nos
.éves. Ce sont ceux qui prennent leu|,s
désits pout des .éalltés qui . ûépùsent
les réalités tégionales .. Mais comme on
dit chez nous . an hini a qlask plijoud d an
oll ya da fur da toll... '.

Meosuel - Administratron, abonne_
ments iJean-Jacques Monnier, di_
recteur de la oublication - B.P. 301.
22304 Lânnion Cedex

Publicite Jeân Le Gùellec r tel 98-
43.01.37.
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VIEilI DE PARAIÏRT

« Al lhmm » no 229 z [o Finlonde
Lâ revuâ de languê brêtonne Al Liarnm a

déià dâns lê passé, publié plusieurs numé-
ros spéciaux sur dès pays d importance plus
ou moiars grândê, mâis possédânt une
personnalité indiscutablê èl pouvant cons-
lituer une basê de référoncgs pour la
Brêtagne: par eremple, l'lrlande, la Catâlo-
gnê, lâ Flandre, la Hongrie, lsraè|... La
derniàre livraison d Al Liamm (229) traite ds
la FINLANDE (Suomi), un peuple modosto
sâns doulê per le nombre, mais combiên
illustre ! C est un dossior fourni qui se
trouye ainsi proposé au public : côrte gà).
g.aphique, ,iche historique, tâbleau tlàs
documenlé de la lillérature, avoc bien sür
une plâce en vodettê pou, le recueil de
p(Èmês universêlloment connu, le KALE-
VALA, dont on célèbre d ailleurs c€tte année
le 150 anniversairê de lâ parution, cê qui a
congtitué un tomps forl dans lâ pris6 dê
conscience linlandaise comme l â lail chez
nous le BABZAZ BFEIZ. L auteur lrêgorrois,
Jakez Konan. a traduit lê chanl XXXVII du
Kalevalâ i il s est inspiré du lype de yersifi-
cation do nos chanls tradilionn€ls brotons
êl a réussi à nous prés€ntor ici un véailable
morceau d anthologie. Une revendication se
présente immédiatemênl à losprit : pouvoir
accéder à la lraduclion inlégrâle du Kâle-

L É'dilion parviônt malgré lGs réalles dilfi-
cultés financières, à présenter des produc.
tions de grande qualité et d une bonne
prèsentalion. Signalons les très beâux re-
cueils de poèmes de René Galland (Klemm-
gan Br€izh) el de Maodez Glanndour (Kom-
zoù b€v) 6t aussr une innovation très
réusaie: du Or Goulven Kervellâ. la biblio-
graphie abondamment illustréê dè Laënnec,
" lo plus grand mêilecin depuis Hippocratê ",
un livre définilif.

Al Liamm, revue cullurelle impriméê et
illust.ée intqrralement ên langue bretonne,
dirigée par Ronan Huon. Abonnement an-
nuêl : 120 F. A adresser à Pierre Le Bihan, ,16
rrrê dês Fours à Chaux. 35400 Saint'Malo.
CCP Rennes : 167 20 w Rennes.

vâ|e,., Hervé Huon. Ronan Huon. Oliviêr Lê
Mogn, Vefâ de Bellaing, Joël Oonnart et
Jakez Konan ont coopèré pour réunir et
présenler l'abondante documênlatron qui.
outre histoire et litléralure, âborde entre
aulres la musique, la linguisiique et les
problèmes minoritaires. Certaines éludes
complémentaires seront d'arllèurs publiées
dans la livraisoh suivante. S y âjoutenl des
notês abondantos et diverses sur l êctuâlilé.

A IIRE : (( Borbetorte, mon duc »

Les romans historiques donnent par-
fois une image déformée de la période
évoquée. Tel n'est pas le cas du livre
d Elienne Gasche. ensergnant d hrstoire a
Nort-sur-Erdre, quiconcilie I agrément du
roman avec la vraisemblance et la rigueur
de l'histoire. L auteur décrit ici les luttes
qui opposèrent les Bretons aux Vikings,
au début du X'siècle. Ces luttes abouti-
rent â la luite des envahisseurs et à la
reconStruction de la Bretagne sur les
ruines de l'ancien royaume breton. Lau-
leur a eu lidée de donner la parole a
Iabbé Yann, de Landévennec, l'un des
personnages-clés de la période.

En 2m pages, l auteur parvienl â nous
entrainer dans ce X" siècie lragique, qur
voit les Vikings s'emparer de la Bretagne,
tandis que le roi franc doit leur céder la
Normandie (en 911). Cette cession va

d'Etiènne Gasche (r)

progressivement donnea loccasion à
nombre de . ces hommes du Nord. de
s installer et de mettre en valeur letrr
nouveau territoire. De ce fait, les envahis-
seurs sonl moins nombreux et motns unis
en Bretagne. Alain Barbetorte, petit-fils
(ou petit-neveu) du dernier duc Alain Le
Grand (morl en 907)peut tenter de libérer
le pays, aidè de Brelons et aussi dAn-
glais. En 937. les Normands sont chassés,
aprés 4 délaites.

Le roman historique, contrairement à
Ihistoire, permet de faire vivre ou revivre
nombre de personnages, au fil des
dialogues et des aventures. Le resle,
c est Yann de Landévennec qui nous le
conte-..

l1l En venle chez l'auleut, E. Gasche -
kans/Erdre, 44440 Fi6illé, 64 F lranco.

« ltlouvelles d'ouiourd'hui »

1" recueil
La jêunê maison d'édition Stevenn, 81 rue

de Fougères. Rennes, vient de publier un
recueil de 44 pages, cont€nant 4 nouvellês.
Mârk Seuriall, J.E. Mouton et Jil Boucheit.
en sont les auleurs.

Liée â!r journâux quotidiens, la nouvelle
a reculée avec leur dilfllsion, souS lô
concuÛênce de la radio et de lâ télévision.
nous expliquenl les aulêurs dans leur
préface. Oe ce tait, la grande vogue de la
nouvelle date d il y a 80 ans environ. Ello
corrêspond, aujourd hui, par sa b.ièveté et
22

par Iunité du texle, à lâ possibilité qu ont
beaucoup de gens de lire pendanl un courl
moment, parfois pêndant un lraiet de
transporl en commun. Elle inspire, dans le
domaine cinêmatographique, de nofibreux
courls-métrages. La lecluae de la plaquèltê
nous conduil à Amslerdam, au Pays de
Galles, avec un " Johnny -. Outre-Manche à
nouyeau avec " l Etron de Schubert ", et
âilleurs. avec le textâ de J. Bouchêrit.

Lâ têntâtive est intèressânte. Les écrits
sont bien menès, létonnant y iouxte le
mystérieux et le grotesque. Point n est
bêsoin d être leltrè pour lire ces têrtes. Lâ
nouvelle esl, à lévidence, un genre. grând
PUblic ".

ECOXOilE

« Mediotor ur instrument pour développer

l'ocfivité économique brclonne
Le tissu économique breton êst fragile, on s'en rend compte chaque

iour. De plus, la Bretagne est mal structurée sur le plan industliel comme le
montre le fait suivant : 70 % des achats des entleplises sont réalisés hoI§ de
Bretagnê, dont 25 % hors hexagone. C'est de cette constatation qu'il existe
là un grand marché à notre portée, donc d'énormes possibilités de création
d'emplois, gue sont partis un certain nombte d'industriels, de directeurs
d'achat, de représentants de collectivitês locales de " I'Ouest ,, essentielle-
ment de Bretagne.
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lls ont crèé . Ouest inter-entreprises ,,
dont la premrère action a été la création
du . centre de rapprochement inter-
industriel ', dont le but est d'augmenter la
part des achats des entreprises réalisée
sur place.

La faiblesse des achats à I intérieur de
la. région , est expliquée par l'inadéqua-
tion entre l offre et la demande (tabrica-
tions locales non compétiiives... ou non
réalisèes) et surtout parce que les enlrc-
prlses ne cornaissent pas toufes /es
potentidlités de prcduction /ocale. Les
Chambres de commerce, les comités
d'expansion, les collectivités locales ont
déjà, ponctuellement, essayé de pallier
cette carence dans l inlormation.

Ainsi, le . centre de rapprochement
inter-industriel ' s'esl doté d'un outil..le
Mediator de IOuest ', revue pèriodique,
actuellement bimensuelle.

Outre des dossiers, des inlormations
économiques, des services, la revue
publie des offres d achals ou de services
non encore réalisés sur place, sous
,orme de petites annonces.

Deux exemples de ces offres régiona-
les de marché :

" Recherche légumes l'âis, haut de
gamme, salades, lomates. PÉsentalion
caisselles, pout exporlation ".

" Recherche labticdnt de lubtiliants
(300 lonnes pat an), éventuellement
aÿec conditionnemant ".

Le fabricant intéressé se lait connaitre
par Iinlermédiaire de . Medrator . (ce qui
coute envrron 3æ F, pour un marchè qui
dépasse obligatoirement 10.000 F), qui le
met en relation avec le donneur d ordre.
Les lournisseurs ont également leurs
petites annonces pour présenter ce qu'ils
,abriquent. Si cette recherche de fournis-
seurs sur place se déveloDpe, cest
évidemment toule lactivité économique
bretonne et des régions limitrophes qui
sera stimulée.

L assocration . Ouest inter-entrepn-
ses ' mise, au niveau local, sur la création
de clubs d affaires locaux pour recenser
les échanges locaux et les échanges de
proximité. Comme, faute d'industries en
nombre et en variété suffisants. il est
souvent impossible de trouver sur place
lessentielde ce qu on recherche, lasso-
ciation va centraliser toutes les deman-
des régionales non satislaites, pour
chaque produit, ce qui permettra de
mieux connaîke les possibilités de déve-

loppement industriel. Ces intormations
seront communrquéeS aux clubs d affar-
res pour que des industries tentent de
répondre à ces demandes non saùsfai-

. En quoi sommes-nous concernès ? ',
se diront certains, peu habitués â voir
évoqués dans ces colonnes les problè-
mes des enlreprises. L enjeu est impor-
tant: ou les demandes des entreprises
bretonnes peuvent être satisfaites locale-
ment. et des activités nouvelles pourront
se développer. Ou nous laisserons la
majorite des commandes se farre à
l'extérieur et les activités industrielles
continueront à se réduire. ll faut souhaiter
que les comités d expansion et les élus
ne traitent pas cette question par le
mépras. C est aussi loccasion pour les
citoyens de mieux comprendre le mal-
développement breton et les potentialités
considérables qu il y a chez nous.

Jacques Cosquer. le rédacteur en chef
de la revue. Mediator ', ne cache pas les
espoirs de développemenl que recèle la
volontè des gens de laire vivre leur
commune ou leur. pays ', s ils sont prêts
à investar leur épargne dans des projets
de développement industriel locaux. Faire
vivre une petite région, c est l'animer
culturellement. C est aussi avoir pour elle
un proiet économique auquel les citoyens
doivent êlre associés au maximum.

Avant que le plan de développement
èconomique soit une réalitè efticace au
nrveau b.eton, on peut déjà agrr concrè-
tement pour donner des emplois sur
place à ceux qui veulent vivre et travailler
au pays.

J.J.M.
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Composrtron el rmPressron
lmpram 22300 Larnion

PUBLICATION

Publicatron inscrite a la C PPA.P.
n'66.132. DéPôt légal : 1e' trimes-
tre 1985.

CHANGEMENT D'ADRESSE

Pour tout changemenl d adresse.
nous demandons à nos abonnés de
nous écrire en ioignanl oLl en
recopaanl leur derniere bande
d expedition du iournal. el en lor-
gnant 5 F en timbres Pour lrais.
N4erci d avance.



RBI : René Àbieon (directeur démissionnoire) s'erplique (2)

6) Pourquoi y a-t-il eu récemment
une réductiôn de la durôe des
intormations ot des émissions ên
breton ?
- Plus d'inlos en broton à
't2h 15?
- lntégration des inlos de
18h 15 dâns l'émisslon en bre-
tonde19h20à20h30?
On poufidil aussl posg, la question :

pou.quoi y a-l-il eu supprcssion du tlash
d'inlomation de 22 h (en hançaid:
pourquoi y a]-il eu suppression de la
rcvue de prcase Égionale à I h 30, du
magazine du samodi à th30, olc...
Parce que la ptemièrc année d exislence
d une enttepise est touiou6 euphoique
@as droil aux conlgés pendant un an !),

elc... et qu il laut ensuite rcvenir à des
vlsions p/us justes, adaptet comme
disent les économisles,les obiêctils aux
moygns. C est un choix, drcstique
comme les autrcs, qui nous a conduil à
pélérct " envÙyet " un rcpotlet de plus
su le te ain pou les iou.naux en
lrcnÇais et un également en brcton. Un
joumal en brelon à midi relenait les deux
joumdlistes de seryice au " desk . toute
la jownée. ,vous aÿo,s choisi |autre
option qui pomot chaque'iou à un
rcpo et brctonnant d'êt@ pésent là ou
ilse passe quêlque càose d'intéressant-

ll est vrai que tout le ûonde n'a pas
rcmatqué - ou voulu rcmdtquet - les
changements ptolonds de mélhode que
RBO a appo é ddns l'inlormatipn en
lanque brctonne. Du tomps de FR3
Fadio Amoique à Brcst, I'esssntiel du
ltavail des pigistes breton.,arts consls-
lail pat la lorce des choses à ltdduirc
I inlomation rccueillie dans la ptesse
quotidienne, ce qui effeclivement pou-
vait, sans vetgogne, ldirc des bullelins
au§sl/orgs qu'or', youlait. Cdtte laçon de
laie, îépandue dans les 'adios privées,
ôa pouvait en aucun cas ê\rc adfiise à
RÙO, ntidia autonome employanl des
iouhalisles prclessnnnels. ll esl vrci
que cette recherche quolidienne de
I inlorndtion bu " bouel " commê on dil
i RAb/ est une tâche bien ptus dillicile
- mais plus êxdltdnle - que colle qui
cor§/st6 é t6duiê des atticlos déià
éctits. C est poueuoiun jounal pa é de
5 à 6 minulês de nouÿelles otiginales est
plus dillicile à édlise, que 10 à 12
minutes de tQduction. ll æt tegrenable
que cettdins caciques de I Emsav, l'@il
lixé su le chrcnomè\rc ne se soucient
que de la dwée.-- ou de ld prcnoncia-
tion, ignorant le contenu, son o ginalité,
sa sincéîité, sa qualité en un ûol au seul
ptolit de la quantité. (P chance à la
ndio on ne peut décelü I o.thognphe
employée.-.). Une chose est çetlaine en
lous c€s i /9s auditeu6 bretonnanls ne
s'y trcmpenl Pas.

C'est d ailleurc pout ces mémes audi-
tou.s que le bulletin du soir en brclon a
élé placé à 19 h 30 dans l énission qui
esl leu grand rcndez-vous. A 18 h,
l'auditoire esl beaucoup plus ubain que
rurcl et les brctonndnls ne sonl pas au
rcodez-vous.

6

ll est vei que tenir compte do la
pésence des auditeu§ au lieu des v@ux
des militanls esl peut êtîe inhabituel en
Brctdgne...

A ce prcpos. voici un su]€t de éllexion
intércssanl : lorcqu'on lait Ianalyse pa-
Gmétique des sordâges 6 qui écoute
quoi ? ") on dislingue parlaitement une
dislotsion signilicalive enlte l'auditoite
vtaiment brclonnanl ftnilieu ruBl, âgé,
peu diplômé, etc...) et lduditoia dds
dm,sslors sr, bteton su RBO (plus
uùdin, plus nlellecluel). La prcssion
sxcâssivo dgs rcvendicdlions oxlétieu-
rcs entftîno les hommes dê teclio vers
une dé.ive inconsciente mais cettaine. ll
,ous serall ldcile d accenluet cêtte
déive pout mieux salislairc ceux qui
pa ent lrcp souvênt " au nom des
400.000 brctonnants ", qui le lont indue-
fienl comme on §en doulait déjà. Je
pense que cette attilude no sercit pas
conlome à nglte mission.

7) Nos lecteurs ont signalé l intéràt
de l'émission sur lês noms de
famille en breton, d'Albort Des-
hayes. Est-ce que la station n'au-
rait pas intérêt à développ€r ce
genre d'émissions culturelles à
grand public, compte tenu dê la
richesse ds la matiéro brotonne
(histoire, géographie, langues,
traditions...) et de I'existence de
bons cherch€urs vulgarisateurs ?
Ouand un Alâin Decaux de I'his-
toire bretonne à une houre de
giande écoutê ?
Toul d abod, p ÿous diai que p suis

heuGux d dpprcndrc que l'émission sut
l'onomastique trcuve gtâce aupès de
vos lecteu6. Nous receÿons peu de
leltrcs de lélicilalions. Les ôretolrs
n écrivent en généÂl que pout sê plain-
drc ou ctitiquet, avec une véhémence
assez impressionnanle ldce à ldque e il
laut un noêl àn toute éprcuvo. Cêtle
parcnthèse étanl leméo, ie vous.ap-
pelle qu'il y a ou, qu ily a et qu'il y auâ
dos émrssiors cullurclles, ou plus exdc-
lemenl des séguences à cdeclèrc
culturcl tàs souvenl sur F8O. Nous
avons eu des sé/6s su. I hisloirc avec
Yann Brekilien, avec I abbé Lodec. avec
Betnad de Parades... O€s sérlss s'acâè-
ÿênt, d autres teprcnnenl, on ne peut
utiliset indéfiniment les méfies collabo-
Âtions mais on peul les réutiliset ulté-
rieurcmenl.

A ce suiet, il est certain que la
ptésence de RBO à Quimper n'esl pas
sans intétêt mêfie si ce sonl les jeux de
la polilique qui Iont voulu. Mais cetle
présence cofiporte aussi de nombrcux
handicaps, nolafimenl l'éloignefient de
IUnivercilé de Brcsl,l éloignefienr ausst
de la densité brctonnante du Léon el du
Trégot.

Oudnl à invilêt un " Alain Decaux
Brclon " sut RBO ? Demain si vous /o
conndissez, s'il habile pns do Ouimpst
et accepte de mettrc son ldlenl au
se|ice de ses cofipat otes pou une
poignée de gwenneks...

8)A part lémission sportive du
dimanche, et quelques rendez-
vous de l'actualilé, les relations
systèmatiques avec Radio Armo-
rique ne semblent pas encore
établies. C ost encore plus vrai
avec la station nantaise da Radio
Pays de Loire, ce qui entrave une
véritable inrormation sur l'en-
sêmble de la Bretagne. Qu esl-ce
qui, à votr6 avis, entrave cette
démarchê que vous avez vous
même souhâité lors du lance-
ment de RBO ? RBO n â pas
craint de dèborder la limite admi-
nistrâtive du Finistère pour
s'adresser à I'ensemble de la
Bâsse Bretagne. Ne pensez-vous
pas que lâ limite administrative
de la région doit s efracer
lorsqu'il s'agit de rendre compte
do la vie de la communautê
bretonne ?

La liarson avec Radio France Armo-
rique à Rennes est quotidienne. Elle se
tait en génèral au niveau des rédactions
quijugent, avec perspicacité,e crois, de
I intérêt des sujets pour ies auditeurs de
leur zone. Les grandes opérations en
multiplex sont décidèes d un commun
accor€|. Pour des raisons évidentes. avec
Nantes, les conlacls sonl morns ke-
quents bien que dans le langage habituel
à RBO, Nantes soit toujours en Bretagne).

Rod fionce
BRETAGXE
ouEsir @
BREIZ IZEL

Mais la question pose un probleme
dont il est difficile de discuter en quel-
ques lignes parce qu il est un probléme
de lond où la dimension radiophonique
nest quun des aspects: celui de la
conscience communautaire dans ses di-
mensions historique, administrative, ou
simplement psychologique. L attitude po-
litique nationaliste que vous allustrez pose
d emblée le postulal de lexrstence, ou
plus exactement de la rèmanence de la
communauté brelonne dans ses ancien-
nes troôtières historiques. Dans une
démarche dilferente les gens du métier
doivent s interroger sur lantérèt des audi-
leurs pour une radio dont les dimensions
englobent plusieurs . pays ' (au sens
breton du . bro r, voire plusieurs depar-
lements donl on connail la diversitè el les
dissemblances. Cela semble en ellet
conlradictoire avec ce besorn de proxr-
mité qui fait tanl la prospèrité des radios
locales du secteur onvé. La modulation
de lréquence semble aussi imposer âux
râdios des limites naturelles définies par
la portèe des émetteurs. Au-delâ, il laut
utiliser d'autres ondes, longues où
moyennes, ou créer un réseau. L analyse
du phénomène actuel des radios prrvêes
donne pour le moins à cette réflexion des
arguments contraires. De méme on peut
se demander sa le recul des radios

IORIENI :
(déburooûr)

« [ellYlE

en Bteiogne »,

oet

- Oôbut juillêt, à Ronnæ, proiet do Sâlon
dc l Edition Poétiquo do Brotagno, à l hôtol
de vill6, dâns lê cadro de8 " Tohbées da la
Nuit ", fostival de lâ créâlion en Brotâgno
(29 iuin-7 iuill6t). Rensoisnoments, Ottico.l6
Tourismo dê Êenno3,3 rue des Porlês
llordolai3os, 35OOO Rônnss. ié|. 99-
30.38.01.

- Oébul iuillel, au Chât6âu de la Rocho-
Jagu, cêntre cullurol dô rêncontrêg dans lês
Côto8-du-Nord, orpo6ilion sur l'histoko et
les productions de la petite maison d ôdltioô
b€lgo Oaily grrll, projêl do Colloquo 8ur los
problômos de lô p€tlt. édilion. Rsnsoigno-
monl3, FIDÂ, 18 rue dê l âbtË Vall6o, 22OOO
Sainl-8rieuc, lé1. 96-33.55.76, M. JacquoÉ
Oiriniou.

- Ou 19 au 21 iuillot, à Brasparts,
Fastiyal du Liyre Esotéraquo ol Symboliquo.
R.nsêignêmonts. M. Âlaln Lo Roy, éditions
Àlrea, t rue de IEgliso, Brasparls, 29t9O
Plêyben.

- Ou l9 au 21 ,uall.t, à Lê Baul€,. Fàte
du Livrè de Lâ Baulo ", aur le théma d6 lâ
mer. Rengêignemonls sl inscdptions, Fète
du Liv.6, mâiriê, il450o La Baule, tô|. 40-
24.24.24.

- Ou 29 iuillet ru 2 août, à Aborystwyth
(Pays d6 Gslles), Colloquo inte.national sui
làrition on languæ nilorilâires. RanBei-
gnemonts, Institut cultur.l dê Brolâgflg. 8P
66 A, 35031 Rênnos Cêdêx.

- Lê Foslival lntorkolt SS qui dêvrait
avoir llou à Boston (Ma$schuÊêlt6), du 22
iuillot au 4 aoül 1985, êrt ?ôpoussé à 1986.

- Du 2 au l l août. à Lorienl. dans 16

cadro du Fostival lnlêrceliiqùê, 2. Sâlon de
la Bando Dessiné€ lntercoltique. Rsnsoigna-
mont6. M. Jèan-Yves Duboi§, comilé des
,êl6s d€ Lorienl, 56231 Lori6nt Cedox. té|.
97 -21 -24.29.

- Ou 12 âu 15 aoùi, à Concsrnêau, au
Cenlro dos A.t§ êl d. la Culture. bd do
gorrgâinville, l.' sslon du Livre lrsitimo.
Rensoiglernents, Ouvro des Filets Bllus.
BP 78,29181 Concarn6âu Ceder. lé1.98-
97.09.09.

éré

festivol intercehique (voir p 28)

TTIES DU CI,OS POU1ET

l9-23 iuillet 1985, à Soint-Molo
Vendredr 1g luillel r Cour du Châtoau, 21 h 30, soké. folklorlqu. Br.t!gn. .l Comou.llL.r*

les groupos : Gwik Alet ol ouic en Groignê de S!ht-M!lo; Bagar 8ÿ0han da Hahton
(Cornouâille).

Samedr 20 lulllet Cour du Chàteau, 2l h 30, ôudqua at chanta da 8.atagîa, Ecoax, l bnda,
avac los èns€mbles Storvan ot Kornog.

Ormanche2l ,urilel lntra-Muro6, lOh 30(do lâ Port. d. Dlnrn ô l! Portr S.lnt-Vlnc.nl), datta
tolklorique avec " Mârionick ar Faouôd ", bagad du Faou.t ; . Gwlk Al.t ', groupa da gaht.
Servani"Bâgas Byghan", de Cornouaillg Britânnlqua;. nonrad lro.., bagad da Loêoal.
Mondon : . Tud ar Mor ,, c€rclê celtiquo dc Ploômour; " Ollvlar da Cli!rcn ., ca,cla calthua da
Clisson ; " Bri6g ", bagad de Bri€c ; . Ar Vro Vlgouden ", carclô caltlqu. da Pont-L'^bba :. & YfO
Mêleniked ", ce.cle celtiquê d Elliant ; . Oulc an Groign. ", groupa d. Sllnt-llalo, HarquaL,
begâd. cêrclê,

Cour du Château. l5 h, tradition êl évolution da la mualqla al da la danx an ùatrena avæ b
concours I des grolipos do da'ls€uÉ de Cll3aon, Elliant, Pont-L'Abbé, Ploamüti, Salnt.§aaui.
Sainl-Malo i c,os bagadou do Brlec, Locoal-ll.ndon, La F.ouët, S.int-tlalo ; da la HarquaLa da
Sainl.Mâlo i pârlicipation do " B6ga8 8y9h6n, d6 Cohouâllla,

Torre-plein du Nayo, 2l h (pràs dê ls piscin. municlpela), ,art noa brla avac laa anrmbLt
. P€nnou Skoulm " el ,, Ar Marmouz Meur,.

Lundr 22 lurlel : EgliBo Sôlnlê-Croix da Srint-Sorvan, 2l h 15, concart . Eorntar(h at Orgua 'avêc B€rnârd Pichard el Mtch6l Cocheril.
Mardr 23 turllel : Cour c,u Chàtêau, 22 h, spactaclo mültlylaion, conhalralnca da h B.atagna, h

baie de Sainl-Brieuc.

trposition de peinlure : ilrurice Denis el h Brclugne
Dour erpositions prêsquê simultânéas p.rmattront lux Eralona da (ra)d&ourrlr uô bolt

peinlre donl Ieuvre a étâ mârquôe par Ir Bratagnc, ,$aurlc! Danig..Iturlca Danlt, a Pttot.
Guirsc " (13 juillet.2o âoût 1985), à lâ msison d.! Î..out&or. . Mludc. D.nl. at t! B.rt em .
(13 iuillêt-2g sêptêmbre), au muséa d. Morhh. L'onlambla raalambla 12O tollar, out.a dat
aquar€ll6a. dêssins et croquis per3onncl3.

Cê ilormand, né â G.anvillê, yivenl p.è3 d. Ps s (1870-rg.3) salourn. pr.qu. tout La
étés à Treslrignel. eh Porros.Guirec. " Oui, je l'aim€ ms 8.at{na ,, acrivall-il da! l aga ara ll
ans- Son @uvre bretonn€ s àlênd sur 59 ans.

lmagês colorâ€s d uno Brêtagno haurauæ ot accuaillanta, un pau trop una lmaga d'Eplnal,
dirâit-on âujourd hui. mais ll laut so r.placrr dans ce XX. alôcla corhm.nclnt où lt Eaat.ana
pittoresque, presque d un auko à9ê. enchânto lo8 vilitaur! alaaa ct cultlvaa, paatola aoalt da
c6lti6mê 6l prèts à parcouri, lg pays â piod ou à bicaclatta pour miaut an aalalr la caracl.lt.

HENAULT
Photo ' Ciné

5. place Le Flô
LESNEVEIT

Tér.83.00.15

lrilitanl br.td pro!i.rd.t. cha.cha mlll-
tanto parlanl brcton pour rahira aa ÿla.
Ecrkê au iournrl qui tranhattrr.

TANGUY
Bois M atériaux

LANNILIS
BREST

i 04.02.39
î 03.36.49

BOURG.BLANC
LANDERNEAU

î 84.56.03
Ê 85.sO.17

Conl6renccr d'hirtoirc
de Brctognt

DânB le câdrc du Faatlval lnta,calthua da
Loriant, Orlc homp Sonl oroanl-, aout
l agld. d. lâ Châmbi. d. Commrrca du
llorbihsn, trois confarancaa: mldl 6 toût,
l Ecosla, irna l{alion aana Êtat, pa. I.
Jacqu.a Laruar ; ,narc.adl 7 !oü1, Sabb..
ot .nclo! d. Bratrgna, par , Yünlg
P.ll.ll.r i l.udi I .oût, L Armorlqua io.
mâlna, plr ll. Patrlcl Galllou,

Laa conrôianc.a auronl llau a 18h, a b
3.lla da contôranc.a da h Chlmbaa da
Comma?ca da Lorlant, 2l qual daa lndaa.

Demondc dc concrpondmcr
21 ans, recherche correspondan(ê),

entre 18 Bt 50 ans 6n Bretrgno ou
hexagone parlant ls breton, Gilles Le
Borgne, La Vallée P6rrot, 56380 Gu6r.2g



Fête du Menhir à Plobennec
(13-18 ooiit 85)

o

Techniqùe de levage du menhi.

Le 1" août 1985, 4OO personnes de la vallée de Prat Ledan, à Plabsnnâc,
tirôront sur dos cordgs, et dresseront progressivement un menhir de 7,30 m (êt 18
tonnes), abatlu par la roudre il y a un slècle. Celle roche de granit brisée a d abord
été aéparéo. On a recollé dgux morceaux brisés ds plus d ung tonno chacun avqc dês
chevillès métalliques et un scellement chimique. Autour de cel événement se
giêllera un6 grande féte dê 6 jours, dont on lira ci-dgssous le programme. 5.OOO ans
ôprès sa première éiection, le relèvement du menhir se lera à la torce des bra§, an
gli6sant le msnhir sur dss t,averses de bois, suivant une tochniquê proche dg cellg
du néolithique.

Programme de la semaine :

Lundi 13: nettoyags de chemin, inauguration des êxpositions, contérènce,
concert de choaales.

14 août: nêttoyage de rivière, randonnée fÉdestre, contérence, " Musique pour
les silênce8 â veni, ", do Dan ar Bras, puis bal rock.

15 aoül : '16 h- 18 h, ,elevage du menhir, animations diverses (fanfare, marionnet-
tes, lulte brelonne) ; 19h, repas campagnard: 22h, soirée rock, folk, musiqu€
ôntillaisg el tgst noz.

'16 août : Randonnée pédestre ou promenade gn car : 18 h, conlérence; 20 h 30.
concert Stivell et Kremski i 22 h 30, test-noz avec les Sonerisn Du st Bleizi-Ruz.

17 août: Gymkhana tractêurs et animation mu6icale êclatée; 21 h, concert avec
T,i-Yann, Xalam et Luther Alizon.

'18 août : Pardon de Loc Maré.

TESTIVAI DE CORilOUAIttE
Les fôles d èié de Ouimpêr êxistenl depuis 1923. Au dâbut, il s agissâit surtout

ds présentation de costumes, de chants et de danses de Bretagne. Longtemps, les
" fêtes de Cornouaille " sgnl restées le conservatoire d une tradition un peu figée,
qncore que la musique de bagad soit une création récente. Depuis quelques ânnées,
il y a eu oftort d ouverture et de diversification, comme en témoignâ le programme
ci'dossous:

Ssmodi 20 iuillêt : Concours inlerceltique de choralês el concert.
Lundi 22: Soirè€ spectacle du Triskell d'Or, concert-création Dar Dan ar Braz.
Itsrdi 23: . Ar Baganiz . (théàtre en breton). Fest-noz et jeux bretons.
l{orcredi 24: Présentation de cosiumes tradiiionnels. Musique ancienne d Ecosse et

d lrlande des XVll'et Xvllle siècles (Orpheus Caledonius) ; theâlre : . Le lestin des
gueux '.

Joudl 25 : Les conteurs de Ouar-dire (Bretagne). soirée lolk irlandâise avec les Wol,
Tones.

Vondlgdi 26: Concert-exposilion-vente des arlisans luthiers ; animations dans le vieux
quarlier d€ Kemper ('15 groupes folk, de théâtre. conleurs, artisans. montages).

Sâmcdi 27: Concours d instruments bretons, de danses. concert de bagadou. de
harpes et de vielles ; soirêe de ,olklore chinois.

Dlmrncho 28: Messe en breton, défilê e.sOO participanls). grand spectacle après
poissonnade. ïraomphe. Soirée musique et danse de Bretagne, leu d artrtice et test-noz
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chiche?
Logique de droite el immigrulion

On n'est vraiment plus maitre che2 soi !Tên6: ! En Nouvellê
Calédonie il y avait des Canaques qui avaienl le culot de
demander quê les personnss qui n'étâient pas nôes dâns l'île
n aient pâs le droit de vote aux êlections do l'assemblôe
territoriale ! Tous les FranÇais n auraignt-ils pas los mêmes
droits ? Ce n est tout de mème pas parce que cêrtains sont
ârrivès sur l île il y a seulement quelques mois ou quelques annéêg
qu ils n ont pas à donner leur avis sur un point âussi important
que lavênir de l ile.

. Et puis on nous dit aussi qu il faudrâil donner le droit de vote
aux immigrés pour les élections municipales ! Bien sur, un conseil
municipal n'a pas à dêcider de I avanir de la France, mais vous ne
voudriez tout de même pas qu on âille discutsr av€c eur de ce
qu'il taut faire dans la commune ? D'ailleurs même leurs ênrânts
nés en France, ne sont pas encoie assimilês el pour bien laire on
devrait attendre la troisième génération pour leur donnEr le droit
de vote...

Ne croyez surtout pas à la contrâdiclion ! Psnsez â la
grandeur de la France éternelle et vous comprendrêz tout !

[o mémoire courle
En septembre 1981, le Conseil régional de Bretagne votait à

l unanimilé moins une abstention une motion,èclamant le retour de
la Loire-Atlantique dans la région Bretagne. Le 9 mai 1985, le
directeur de cabinet du ministère de l lntérieur répond, sur le mème
suiet: " En ce qui concerne les limites entre régions, le gouvsrne-
ment entend laisser l initiative aux collectivités locales. Mais il n a,
pour le moment, été saisi d aucun texle émânant d elles et âllant
dans le sens indiqué ".
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Après la vèritable déclaration de
guerre du Parti communiste au Parti
socaalisle, cé dernier aurait sans doule pu
s'enlermer dans un silence dédaigneux et
attendre, pour mieux la contrer, l attaque
de ladversaire. ll a choisi de prendre
l'initiative et de provoquer le PC sur son
propre terrain.

Comment ne pas estime. en elfet qu il y
a eu provocation dèlibéree avec l'occu-
pation . par les torces de lordre ' de
Iusine S.K.F. une usrne siluee en plein
c@ur du bastion communisle de la région
parisienne, et où un contlil particulière-
ment dur pourrissail progressivement
dans l indifférence hexagonale ?

i,las au pied du mur par le gouverne-
ment socialiste, le PC na pas retusè
I occasion qui lui était donnée d applique.
sa nouvelle tactique, celle de lépreuve
de torce avec le pouvoir. Peu lui importe
que cetle épreuve de lorce soil perdue
d'avance pour les travailleurs, ce qui
compte pour lui, c esl qu avec l'enchaine-
ment de laction et de la rèpression le
regroupement des travailleurs se lasse
autour de lui el qu il retrouve son au-
dience perdue.

En acceptant le dèfi, le Parti socialiste
ne prend pas grand risque: il sail que
Iaction ne peut compenser la faiblesse
du discours politique, il sait aussi que la
logique gauchist€ qui sou§-tend la tac-
lrque commuoiste mène toujours à
léchec. ll croit donc à une plus grande
marginalisation du Parti communisle et il

va quant â lui soigner son amage de
marque de modernité. de lègalité. répu-
blicaine ', de délenseur de l'ordre, pour
essayer de récupérer une partie de cel
électorat de centre gauche qui a len-
dance â Iabandonner.

Tout cela nest au tond que de la
politique politicienne, ou seuls les intêrêts
des partis ont de I importance. Les travail-
leurs manipulès par les uns et par les
autres n y trouvenl pas leur compte. lls
savenl que le retour de la Oroite au
pouvoir en 1986 ne peut être évité que
par |union de la Gauche. Pour eux la
prioritè des priorités c est lemploi. el un
accord sur des propositions réalistes et
conslructives serail plus porleur d espoir
que les dèchirements internes.

Pour le PS. Iobiectil de 30 % des voix
aux lâgislatives tradui.ait le succès de sa
politigue et il serait confirmé au rang de
premier parti de I hsxagone- Pour le PC.
un résultat de 15 % serail sâlislaisant et
marquerait un net redressement apres
ses 13 % des Européennes. Les travail-
leurs. eux. ne peuveot oublier que
æ + 15 : 45 %, c est-à-dire la vicloire
de la Droite. el qu'avec un tel score, ils
n auraaenl pas, comme Jospin et Mar-
chais, de raisons de se réiouir.

G. LE HEN

Irop lord ou trop tôt ?
En 1981, lê manireste socialistê du " Breis " (PS) êvoque la

Loire-Atlantique comme ,aisant parlie de la Bretagne. En 1985, au
nom du même Breis (l'organisme a' promesses bretonnes du PS),
Charles Josselin répond : " Reste qu auiourd hui pâr la lorcs du
temps. de nombreuses relations tant administratives qu'ècono-
migues se sont établies entre Nantos et la région " Pays de Loire ,...
il parâît de plus en plus dirricile de revendiquer l unité âdministrative
de la Bretâgne dâns les mêmes termes qu'il y a 5 ans ". Et dè
proposer des relations inter-rêgions, sans modifier le cadre adminis-
trâtif actuel.

De son côté, Alain Richard, vice-prèsident de la commission des
lois, répond sur ce sujet : " Je ne suis pas d avis de les ,aire à la
hàte " (les modifications des limites règionales).
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hr dons « [e Muluolsle
( :P4, ilontes, 2t10.0fl)

de Bretogne »

exemphircs ) Contormément à sa vocation bre-
tonng et progressisle, I UDB a travaillé
dans deux directions, et ên vue des
élections règionales et en vue de lâ
création d une nouvelle dynamique à
plus long terme. C est pour cette
raison qug I UDB a participé, à Lorie.t,
au " rassemblement alternatit " (avec
16 Psu-B.etagne, le MAN, le Coden,
des .ulogestionnarres, des " écologis-
te9 ") en vug de déterminer los conver-
gences possibles. Pour la même rai-
son, IUDB travaille avec caux qui ont
entrepris de présenter une liste " bre'
tonne, aux élections régionales.
L'émêrgonce d un rassemblemênt bre-
ton et progressisle capable de susciter
l'onthousiasme et de rallier un nombre
important de B.etons pâssê par une
convergence de ces deux initaalives.
Notre position sera dêveloppèe dans le
PB de sêptembre. Nolre souci, est bien
3ûr, la défense de l identitè ot des
inté.êts du peuple breton.

En

P01MOUE SIAGES

Stoges et séiours de voconces en longue bretonne

ù Ooled Diwon (fréglonou)
L organe mutualiste consacre son courrier des lecleurs aux réponses suscalées par

le courrier d un lecteur qui demandait la suppression de la rétérence bretonne dudit
journal. Voici ce qu'en dit la rédaction du journal.

- Centre de vacances (7-27 juillet) pour
enf.nts bretonnsntg da 6 â 12 an8 i coùt.
2.OOO F ; matiné€s: atcliors (théâtre, psln-
tuie, travall manu6l); âprès-midi: jeux
d ertériorr, spodr, randonné€s ; sok : vall-
léês (êux ot ch6ntsl.

- Stage de voile (1.'- 10 60ûl) pour b.eton-
nants de plus d. 16 6ns;coüt, 1.30OF)i
découvêrte du mlllau €t du brelon mârlli-
llres.

- Stage de brelon (5-14 aoûl) pour tous
public§, avec orcurgions, vollléês, débats...
( r.o50 F).

Stâge de théâtr€ (12-16 août) pour
biotonnants de plu8 do 16 a s (âvec Stroltad
ar Vro Bsgân).

- Rencont ê pays de Gallês-Brotagne (18,
24 aoüt) pour brotonn6nh et gatloisants,
éch!nge3, apprenti83€96 de 16 languo do
I aut.c (7OO F).

Stage de brelon en mrheu agncole (lg-31
aoûl) pou. brêtonnsnts do plus dê l8 ans
(800 É.

- Slage d èquilalion (29-31 aoü po'.r.
b16lonnant6 (50O F).

f E rrlot . qu. l'on ,urr* dlrc crt quc h lcttæ d. M. 
^.C. 

publlé
I d.ht lc humérc lO! du . Muru.ll.t. d. Br.tltD.,, d.!,
.g hqu.ll. c. l..t.ur m.rrrlr .n c.ut l. l.iltlhlt. du tltE d.
notr.rrrbü..rlon. LG Mutrlltt. dG Brttrtn. ,. provô{ua ù. tolla
qu..r drl'al p.rml nor lccrcu.r, du Eoln!ccùr qul nou. ont aEdr.

^ 
!D ,I., c.ur-cl ro;rr rrèr.tt.ch6. f. conrnrrlon du itrr.

xtucl. Cch ,rc nour e pat atonré!. Il n ..I par b.@ln d. vlvr lotri-
r.6r. .! l,ô1r.. A rltnr tq ùc pourcomprcndrc quc l. !.(rch.m.trr d.
c. daDrrt.D.nr a l. raSron .lcr Pày. dc Lolrc conttlruê ull problàm.

PAYS DE XOIRE-.

æ
E}ITANTS

DE PÉTAIN ! .

Aulocollant de circonstance à cofi-
nandet à : UDB, BP 203, 56102 Loienl
Cedex, 10 F fnnco. 5 F pat aulocollant
suppléûentairc, lomdt 6 x 12 cm.

BRETAGNE quand tLr nous tiens !

C'ér l. 30 jui. 1941, il y à 44 .tr.
qu'un dacrct dc V ichy éri3..il R.nô.t
.n ..pittl. d'u. Brclr3.. .mputa.
dê l. LoiF-^Ilmriqu. (à106 Loir.

ti prcÿiic. bBtoûô. 5. trcuv.tt
dè. loE lrnput& d. 20 t d. e 5up.r.
fi.i.. d. 25 s d. e poDul.tio.. d.
15 a dc en Dotoricl ind6rri.l, d.
En Drcmiê. port d. comn.E. .t
d'un arrnd eDtE uiv.Fil.iÉ d d.

^ 
l'époqu.. c.n. dé.ision .v.it at.

vlaoû.u!.h.nr conrcaté. pù l.

L associâlion Skol an Hanterno? organise
loul au loôg de lannèe. des stages el week-
end de breton parlé à La Chapelle-Neuve (entrô
Guingamp et Callac).oillèrenls niveaux sonl
organisés. Les ,ournè€s se déroulent comme
suit : conversalions, vrc,éo, jeux. rencontre avec
des qens du pays.

Pour tous rensergîements, s adresser à Skol
ân Hanterloz, mairie de la Chapelle-Neuve.
221æ Callac. tè|. 96-21.63 m

Sloges de breton
La Chapelle-Neuve

Ioz el Soint-Goorec

Le stage dAr Falz (6 niveaux) se
deroule du 25 aoi au soir au 3l aoùt. a
14 h. Apprentissage, perlectionnemeôt et
réalisations en breton (pièce§, montages,
usage de lordinateur). Rencontre avec
les gens du pays, étude du milieu, de Ia
toponymie, des chants et danses. En fin
de journèe, 6 ateliers spécialasés (en
breton, bilingues ou eh lrançaas) seront
proposés S adresser à Ar Falz, 6 rue
Longue.292l0 Morlaix.

I ossemblées go[èses

(13-2l juillet)
L'UDB à Brurelles

q

desailes..

Itüous donnons
desailes I

à lar4ibn. i
BFIT Àn . 8P 156 . 2920t Mo.lôi - FR IICE
l.loho.l 010.33l$162.10.22 . I.Lr 9.O9â

P&Brût

Une dêlégation de I UDB composée
da Yânn Fievel et Herri Gourmelên a
patticipé à l'assemblée 9énèrale de
IALE (Alliance lib.o europégnne), qui
rGgaoupe un nombre croisgant de par.
tis politiques représentant les peuples
sans Etat d Europe. L orgônisation est
animée par Jaak Vandemeulebroucke
(dépulè européen, maire d'Ostende,
reprèsenlant la Volksunie llamande);
Herman Verheirst,aeten. sec,étaire de
l'alliance ;Gustave Allirol, prôsident de
WAP, et un di.igeant du Plaid Cymru
gallois.

Lê lendemain, en présence de 150
personnes représentant une vinglaine
d€ peuples d Europe, avait liêu un
dêbat sur ".êgionalisme, autono-
misme et Europe,. 4 participants: W.
Kuijpers et J. Vandqmeulebroucke, dé-
putés européens (Volksunie); M. Co-
lumbu (Pôrtito-Sa.do d Azione), député
eu.opéen; H. Saby (Parti sociâliste,
député européen se rèclamant de Ioc-

citanismê) et Herri Gourmelon, pour
l'UDB. Cêlui-ci devait dôvelopper 2
idée6 essentielles : l'union des pouples
d'€uropo suppose des orientations au-
trss que celles du libéralisme écono-
mique surolÉsn actuel. De môme, la
transrormation des structu,es dê l Elat
françai9 no peul se raire eu'avec une
lranslormâtion de la société, dans le
sens du socialisme. L UDB est une
rêponss à lincapacité dos ,ormations
politiquos hexagonales à apportêr une
rêponse globale aux problèmês bre-
tons. Pour êlle, le but resle la repré-
sentation direcle du peuple b,slon au
s€in des institutions européennes,
pour y détendrg tant ses droits écono-
miques et sociaux, que ses dioits
cullurels.

Le débat avait lieu au Parlement
eu.opéên à Bruxelles, un an aprês la
prêmiôre conférence de presse de
I'UDB au Parlement européen à Stras-
bourg.

ÉTÉ
Stagês (du 13 âu 21). 'lO thèmes: langue

9ôllàsê, deux nivoaur ; dans. 9âllése, archl-
tccturo, habitat ot mobllier, lâune et llore,
théàtrê on gallo. prallqt ô ds la vielte, vielle
pour débutan19, nâturs ot a,imentation.
initiation au violon, éveil à la culture gallèso
pour eîralts. lnscaiption : mairie cle Corico-
rôt, 56130 Mauron.

Assêmblôês: Chaque lour, sortio (S), à
14 h. dàbal (D) à 17 h. soiroo (N) à 2'l h.

Mercrêdi l7: S (toulllos erchéologiquês),
Dl (passé dê Brocéliând€), N (fèt6 gallèse).
Jsudi l8: S (découverte louristique dê
Brocêliande), D (quel lourisme pour la
râgion ?), N (cont6s, poési€ 6l musique à
Iabbaye de Paimpont). V6ndrecli 19, décou-
vêrt6 dê I'a.borelum do Concorêt (S), O (quêl
âvenlr pour la torôt brctonne ?), N (chanls
dê Haule-Brotagne âu châtêsu de Comgêr).
Samêdi. S (visitê de scio.ias 6t d arlisans du
bois), O (commont rol6nc.r ,es emplois du
bois). N (repss tradillonnôl et grand têst-
noz). Riguedau.

Dimânche. l4h (grandê fêtg g6llése,
rallye, loir€ au produils du p6ys, animatlons,
jêur trâditionnols), puis l6st-nor, riguedau
de clôturê.

LaLibrai
CbtDial

eIr

f/
test-Nor à Poimpol

Lo veôdrodi 26 juill€t, sal16 clêB tôte6.
o.gâôisé par Skol Diwen Pempoull. avec le
groupo Kornetichod, 1o3 sonneuIs Guéné-
gou-Lôchuer, les chântours Poriou-Connan,
hag ô11...

Le 24 août, à Lantains (prés Ouintin,
22), " fesl-noz du Petit Village ", avec
" At Sttollad Gurvÿan " et " Kutun " en
concert.

25
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LIVRES

ET

INSTBUMENTS
DE MUSIQUE
DES PAYS
CELTES

l, plece âu B€urre
2m00 QgrMPËR
TÊ.L. : l9t) 95..5.82

ENBEGISTREMENTS. ÉOITIONS dê OISQUES Et CASSETTES

4
&"«rgP NrmftrP

dialogues

!e pori de l'union

Depuis l0 ons, une fornolion
poisible à tous prir
ou Cun du Lorzoc

Profiter de lété 85, au Cun du Larzac.
pour a6rcohlror d aulros personnes et par-
leger d6s êrpéaaoncês, s intêroger, sâ for-
lner eutour d6 thèmes qui lont Iactuatitè
quotidi€nna dg chacun et dês p6uptê6. dans
un câdr0 êrcêplionnol, à dos prir adaptés â
toua les rovonug :

Violence ol sécurilé (commênt so délon-
drê contre les âgrssaions, libe.tés et sécu-
.ité, ailido, non-vlolonce êt autodéfonso).
éducation (éducôtion el non-violence, n6t3-
sance sâns violencs ?), éconohie (vie asso-
ciâtiva ot ôllernalives économiques). témi.
nisme (luttêB de fommês. luttes pour lâ
paix), non-violence (lormâtion â l'aclion
non-violênte, lc Cun: unê expéaiênce non-
violênte ?, Lârzâc, un eremplê réussi do
défênse Dopulairê non-violente). résistEnco
(lês chrétiens t6co à lâ désobéissanco civile.
théâtre de I oppiimé).

Poui toug rcnsâignements. écrire â: Le
Cun du Larzac. 12lm Millau, ou téléphoner
au 65-60.62.33.

SIAGES PTIOIO
Lês prochains slsgos-photo orgânisés par

ls:
CREPAG, Photo'Renconke,
I place du Vally, 22200 Guingâmp.
té|. 96.74.36.01 ou 96.44.19.21,
pour julllet. comprondront dês stages d inr.
liâlion, du 8 au 12 juillêt êl du 22 a! 26
iuillet ( 1. too F).

nous a

37 rue Louis Pasleur
Braat

19 rue de La Chalotais
Fannaa

Cenlre commercial Rally€
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ROLAN}.64RROS Enfin l'UDB vout propoto

de l'orgenl el de h ronté I
ll ost bisn connu qug votrs voituiê

consommo bgaucoup plus d'esaonca
quand yous.oulsz vite. En gros, màmo
si un tâ3 ds chosgs intorvionnont la'.
dodans, on peut diminusr de 20 % sa
consommotion d'eagenco qn râru16ânt
do lOkm/h s6ulamsnl sa yitosso
moy€nne. Do la môme manièto, vous
dlmlnuez aussl I'usure des pnsua, du
moteur, des treins... Vous rédui3lz
au83l, on gros dê 20 % , votre distanco
mlnimale de lroinago - donc onco.s
plus les risqucs d'accident ot la ylo-
16nce dca accidonts éyentusls !...

Un choix :

adieu les dégâts !...
Pourquol ng pas lalio ca choix dôs

auiourd'hui ? En rédulsant vot.o vi-
to33o moysnno d9 lOkm/h, vou8 tal.
tes dos ôconomies réêll9s, vous " pcr-
doz , sguloment qualquga minutc8 par
,ou, (molns ds cinq pour la plupart
d'onlrg voua, ,ailos lg cslcul !). Deux lc
môtin, dsux lo soir, par exemplo.

Vous y gâgnez an conrort, vous ôtos
plus dlBponibl6s pour lês gons qul voua
accompagnant, voua viyoz plug décon.
tracté, vou8 économlsêz 19 pôtrol€ st
los dollars.
Pour millo kllomàt,ss par mois, il tsut à
psu près quat,o conls rrancs d'6sgancr
au moins. Si vous en tsiteE plug, tant
mieur pour Bérégoyoy. 20 % d écono.
mis, Ça veut diro 8OF p3r mols. Una
qusstion: €st-co qug cela vous pârai-
t,âit acandalsux do partagêr avac
nous ? /lo pou, vous, 40 pour nous.

Vous savgz quo nos moyêns rinan-
ciers nê sont tournis que pêr nog
militants êt sympalhisants. Nous
jouons carlo sur lable. A vous ds
décid€, si oul ou non vous accoptez do
nous aider. Si oui, écrivez à UDB
(opération conducteurs pairiblca brê-
tons), BP 2O3,56102 Lorient C6d6x.

J.G.

Souscription psrmanonls

p0ur 13 lr0grès
du - Psuple Brelon ,

Un morimun d'obonnemenls...
Pendant juillêt el août. l'équipe de

rédaction prend quelque temps de repos,
doù c€ numéro unique, comme l'an
dernie.. Nous recevons des suggeslions
intéressantes, les projets d'articles et de
doasiers tourmillent. Nos amis, nouveaux
et anciens, ont un rôle essentiel à jouer
pour que ces progrès voient le jour. llfaut
dilfuser plus .le Peuple Breton ,, laire
plus d'abonnements, augmenter les sous-
criptions, les dons volontaires qui sont
nécessaires pour assarnir la késorerie.
Un grand concours (voir ci-contre) est là
pour stimuler les meilleurs abonneurs,
mais il suttit de laire un abonngment
d ami, de parent, de voisin, pour participer
au tirage. Les congés d èté vous donnent
un peu de temps ? Pensez au PB ? Mercr.

Souscription
Gour8lon P, lssy-læ-Moulinorux I75)
Manc€s G., Sqresn63 i92)
Danloc O. Villsiuf €4)
Âut)€rl J. Hmnêb$l
L€ Fay Y . Montdr dê B
Houal G. Bréligny {91)
Lê Gu€n Y.. Pâris (75)

Cirèl J.P.. Là Réunrm
L Héflatt. Croil {AO)
Hêmelo.r H. B€auvais 160)
Mahè M.. Strun . .

C.tlruis MI Dâtuiàs
Marcor J C. Pmi-L Abèé
Lo Roy M., Le Guilvinec
Lo Bvlc P. Paûpol
Eloch€r R.. gèthune (62)

Ls Basla.d I Plusouerlec
Chârron J.N.. aresigny (91)

Guo0u6n'al P . Fospo.d€n
Flomd F. Le Belocq .

tdrâ:ôn 4.. Pùis r5l .

Guillonnet G . Messâc
Ouhtin X., 

^rLe Scour F, Bégard
Mârlin H. Trêb€urden .

Morvâni Y., Gungamp

Rooual Y , Sâ'ni-Malô
Bâbln M.F.. Mâssy (gl)
Nsveu J. G.and-Ouev'rly (761

Aaoul F , Petii Où6villy 176)

Jo$o M., Lagny 177)
Blanchard Y, Fo. eîây
CotbuY,Hou€illssl47)
8âllâin R. Grmoble Gal
Ouek€.nec J P.. Brâsoârts
Flaur 0 . Sainl-Malo
Cæou6r C. Achàês l78l
Bor/rbigol S. Chateau-Ihiery (02)

Legcop J.M , Fennes
L€ Jean F Nanles
L€ Thomas J. Meâux (77)

Oüinio B Xêrnasct6den
Andneùr J. Gridel
Evanno O. Languidic
L6 Farière, Pluvsner
Màd G.. Nântes .

Courrên C. Pônr'LÀbbe
Anonyûê. Gouesnou
Ràl L Là FlÉhârdâis
Csiheûre M , Nantes

Coc Y, Co.lolens (16l

foial 7' liste
Repo s listes Nécédonlos .

Total .....

2æF
50F

1æF
50F
50F
50F

2æF
65F
NF
50F
lsF
«)F
50
50

r00
50
60
æ
50

!oo
50
50
30
50
50
50

400
60

Nürp It
DU 26 AoUr ÂU r StprItBRE, A DoUAnlEttZ (BrHÂGlE)

& Festivol de cinéno des minorités notionoles noirs oméricoins
Peuple Brelon

OF
10F
20F
50F
50F
50F
æF
NF
æF
50F
æF
50F

100 F
æF
30F
æF
æF
æF
25F
m
æ
50
30
50
50
50

ê>t'r
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t
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à
a:\
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)
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3.250 F
12.3æ F

15.580 F

EX OU|SE DE SOnnAnE...
Sl, comme nous Iospô,ons, vous disposez d'un p€u dr tgmp8 llbro cot

ôté, ce numéro yous proposo (p. 2'l st suivanlos), une sélsction ds leclures,
ds disques, de slages ot do tôtgs qui vous permottront de miour connâitro
la &etagne 6t son peuplo, ol d ên rsncontrsr d aulrss. On pout au33i
découvri, ls Brotagno à pied (p. l9). Notrs ôditorial (p. 2) prô8entô 18

situation ds Bretons sl p,opose des actlons. Des inrormations 8ur lqs
élêctlons régionalss gt gur la ,ôunificalion do la Bretagnê sont donnôos (p.
4). Rêné Abioan, diroctsur (démissionnaire) de RBI-FBO, nous llvro 8os
dernièros rérlêxlono (p.6). Une.éusaite dans le domalno do l'édltlon, lo
" Chasse-Mâréo,, nous €st présonté par Yvês Jardin (p. 1O), tandis qu'on
découvr€ (p. 13), la curiôusê polltiquê de 18 SNCF. Pobl V,eizh nous piopose
un feuilleton exclusll dês rérlêxions sur la signalisation blllnguo b. 14). Lo
Pays ds Galles, lê problàme basqua et I'Amérlque latins sonl Eussi prés€ntg
dans nos colonngs (p. 18).

Rappel
Politique .. ..
Pobl Vreizh . .

p.2
9. 14

Economie, sociôté
Loisirs. culturo .,

p.7
p. 17

CotCoUn§ D'ÂBot üt llttT§
Des voyages à gagner pour l'été !

En Grande-Brotagne, en lrlando; par avion ou en bâteau, ainsl quo do
nombfeux autrôs lots. ll sutlit de taire des abonnements au P.B. Concours
ouvert jusqu'au 15 août. Les lots seront attribués, par ordrs de valeur, à
ceux gui auront tâit le plus grand nombrê d'âbonnômônts. Un tirage au sort
spécial entre tous lgs participants attribuera un voyage supplômontairê.
Chaque abonnemont lait donne une chance. Si vous abonnoz dour
pêrsonnea, votrs nom s€ra porté 2 fois au tirage, 3 lois pour 3 abonn6monts..,

NOM Nolri....
Prénom .

Adrssse.

est à abonnêr au P.B.
(chèque joint)

a tait l'abonnement

moPrén

esseAdr

la roo r
J

1I

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

. Souscrit un ôbonnomonl a
un réabonnomgnl l
- ordinairg : læ F (1)
- dê souüen à

panir de 1æ F (1)
- 6fang6r: l15 F 1l)
- éùang6r Oer svion : 1{0 F (1)

àpannduNo... .... inclus.

B.P. 301 -22304 LANNTON CEOEX - C.C.P. RENNES 2365-76

Souscription au PB: Alic. Le Dietl,
de Melgven, près de Rosporden, a
gagné ls voyags en lrlande pour doux
psrsonnes, Des lots sêmblabl€s (voya-
ges outre-Manche) sont à gâgnsr avqc
le cgncours d abonnement (voir ci-
cont.e).

Iiruge ou sort
ADRESSES UT!LES

. . Le Peuple Breton ': B.P. 301,
22304 Lannion Cedex (détail
p.41.

. Union Démocratique Bretonne I

21 tue de Coulmiers, 44Cm
Nantes {Siège Nalional). B.P. 215.
44007 Nanles Cedex.

. U.D.B. Alfaires Extérieures: B.P.
150. 35408 Saant-Mâlo Cedex.

3

L66 noirs amérlcains
- Un6 sèleclion dæ 25lilms anciêns. tilms d€ rélérênce €t rihs inédits.. L hÉlore du clnèmâ de6 noks âméricains :

Les ncrrs dân§ le cinéma amèricair et les cinéasles noks acfuels.
Des débâis. dês expositNcns, dæ liwes et de lâ musique.

En prèsenco d'inlerÿenants comme :

WILLIAI GRÊAVE§ (acleur, producteur, . doyen ' des chèa6les noirs indépGnclanis).

ELVIN VAN PEEBLES (ôcrivein et cinéaste).
WOODIE KING {metteur en scône do théâke à Broâdway el crnèaste)
ALll-E SHARON LARKIN (ieune réalisatrice formée à IUCLA à Los Angelês)
BILL DUKE (réalisaleur du film . Th€ Killing floor ' remarqué à ls somâine dê la c.itique à Caînes, cette ânnèe
ALBERT JOH}{SON (professeur à l Universitè de Calalornie à Berkeley.
THURXAN WHITE at SAIAH WE88 (collectionneurs €t ditfus€ors de lilms historiques du cinéma dos noirs americams.

Le rendez-vous annu€l du cinôma et des cinéastes dê Bretagne :

- Une com!Èlilion pour l€s nouveâux tikns produil6 en Bretegne en ISS (en collaboralion avec leF induSkies lechniqu€s el IARC Bretagne).
- une cofipêtitron pqrr l€s nouveeux vicléo produils en Brolagne en 1985 (en collaboration âvec IACAV de Saint-Cadou).

R€naaignamanb at organllatior: Erwan Moalc. rl bd Camille Rèeud. BP 121,29174 Douârnênez Cèdex. lêl 98-92.97.23. lèler 941 148.
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. Ci'ioint ls règlemont p6r :

- chèque posral {l )

- chàque bâncôare (l )

- mandat-lettre {1)
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ll ne suffit pos d'oimer lo Bretagtrre...

ocoocoooooooooc coocococco o co coc e

VU PÀR 0.F. (l0iuin 1985)

ll n'est toujours pas possible d app.endre le
breton (parlé par plus de 5oo.o0o personnes) à
lécole ni de Ientendre régulièrement â la radio-
télévision. Alors que faire ?

VOIE SANS ISSUE...
Entrez au PS, grand parti du gouvernement,

nous a-t-on dil, el vos demandes se.ont satislai-
tes. En majorité, les Bretons ont voté pour la
gauche en 1981, Les 2/3 de nos députés sont
memb.es du PS (19 sur 33 !). Nombre de syndicalis-
tes, et même de militants cullurels bretons ont
pensé êt.e efricaces en rejoignant le parti qui a la
maiorité absolue, à lui seul, à I'assemblée et au
gouvernement. Jamais les Bretons n'ont êtè aussi
nomb.eux dans un parti au pouvoir à Paris. Mais
iamais ils n'ont été aussi peu enlendus. Jamais,
depuis 1955, I'aménagement du territoire n a été si
mal en point.

Âlors, faut-il se replier sur roi ? Non ! ll faut
reprendre les revendications essentielles pour la
Bretagne qui ont été reprises lo.s des élsctions,
par nos dêpulés, sans être appliquées: un plan de
développemenl de la Bretagne, élaboré par une
assemblée, élue démocratiquement dans les 5
déparlements bretons. Un développement de nos
activités maritimes et porluaires, I'amélioralion
des liaisons No,d-Sud, toul ceci pour permelt.e à
ce qui le veulent de décider, pour vivre et travailler
en B.elagne. L'école et les médias doivent aussi
permsttrs aux Bretons d'utiliser leur langue et
d épanouir leurs richesses culturelles,

Voilà pourquoi I'UDB agit. Oilluser ce journal,
contacter le mouvement, discuter de not,e avenir
pour le p,éparer: autant de choses, amis lecteurs,
qu'il est possible de lai,e dès mainl€nant.

C'esl â cette action p.og,essisle que nous vous
conviors, avec tous ceux qui sont d accord sur les
grandes lignes que noqs avons dêgagêes plus haut.

@,r.o.r. 
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Vous voulez comp.endre et vivre la Bretagne
d'aujou.d'hui-

Chaque mois, le Peuple Bruton vous lient in-
to.mé(e) de I'actualité sociale, économique, poli-
tique et culturelle du pays que vous aime2 el de
bêaucoup d'autres.

Soyez de celles el de ceux qui ouvlent grand les
yêux sur ce qu'ils aiment.

CONSTATS
La Bretagne connaît de nombreux p.oblèmes. 1"

" région " agricole de I'hexagone, elle est la
première touchée par les quotas laitiers. Aussi le
.evenu agricole par lamille est-il I'un des plus bas.

Les industries brelonnes ne sont pas assez
développées: il a fallu attendre 1974 pour attein-
dre le nomb.ê d'emplois industriels de 1896, alors
que pendant la même période, le nombre d'emplois
industrièls triplait en France ! Récemmgnl, la
Bretagne a cessé d être considérée comme « ré-
gion prioritaire, dans le cadre du 9ê plan et le
chômage dépasse lârgement la moyênne hexago-
nalg- L émigratlon des jeunes s'accélère. Récem-
ment encore, les concentrations dans l'électro-
nique, la réparation navale se sont failes au
détriment des usines situées en Bielagne.

Enrin, le bâtiment, qui est la 'lr'activité indus-
trielle (/tO % des emplois) a chuté d.amatiquement
à cause de 18 crise. Et comme ce n'est pas une
activité exportatrice, il a bénéricié de peu d'aides.
L'absence de politique maritime nuit â nos ports de
commetce.

La marine de commerce, qui emploie surtoul des
Bretons, lait passer nombre de navires sous
pavillon de complaisance, ce qui entraine le
licenciement des uns, la baisse de pouvoir d'achat
et la détérioration des conditions de travail des
autrgs,

Dixième fête du Peuple Breton
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